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Des outils bibliometriques 
au service de Fevaluation des fonds 

Helene Pouilloux 

RESUME: 
Des annees de recherche en Science de 1'Information ont conduit a 1'elabora-
tion de modeles bibliometriques fondes sur 1'observation experimentale de la 
circulation d'ouvrages. Ces methodes de microevaluation permettent un dia-
gnostic analytique de 1'utilisation des fonds en bibliotheque. Elles fournis-
sent des indicateurs quant a 1'analyse previsionnelle de la demande, et 
proposent des outils d'aide a la decision pour la gestion des collections. Deux 
modeles (Morse et Larbre-Dousset) sont appliques a un fonds de Sciences 
Sociales et analyses dans ce cadre. 

DESCRIPTEURS: 
Acquisition - Bibliometrie - Circulation document - Developpement 
collection - Modele mathematique - Modele Morse - Prevision demande. 

ABSTRACT: 
Years of research in the field of Information Science have led to the 
designing of bibliometric models based on the experimental observation of 
book circulation. These microevaluation methods allow an analvtical 
diagnosis of the use of collections in libraries. They yield indicators 
pertaining to demand forecast analysis, and provide decision-aiding tools 
for collection management. Two models (Morse and Larbre-Dousset) are 
analysed in the context of a Social Science collection to which they are 
applied. 

KEYWORDS : 
Acquisition - Bibliometrics - Document circulation - Collection development 
- Mathematical model - Morse Model - Demand forecasting. 
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Introduction 

Les bibliotheques frangaises sont aujourd'hui confrontees a une croissance 
massive de la production editoriale, a des contraintes d'espace et de budget, et a 
un public aux exigences de plus en plus diversiflees. En outre, la tendance 
reeente a Forganisation des bibliotheques en reseau, qui rend necessaire une col-
laboration etroite entre les organismes adherents, entraine un besoin de plus en 
plus pressant de politiques concertees d'acquisition et de gestion des collections. 

En amont de toute prise de decision, les differents responsables sont donc 
amenes a evaluer leurs fonds propres. Dans ce cadre, les moyens offerts par la 
bibliometrie representent sans doute une aide objective a la decision. 

A la lumiere d'experiences passees, on est aujourd'hui amene a envisager la 
conception et 1'utilisation d'instruments "ouverts", culturellement non marques, 
et relativement conviviaux. Ces trois conditions doivent etre reunies : il s'agit 
pour les professionnels de disposer d'outils independants de la nature des collec-
tions gerees, et donc adaptables a n'importe quel type de bibliotheque; il convient 
aussi que ces outils soient, dans la mesure du possible, detaches d'un systeme de 
pensee ou d'une culture specifique, c non lies aux systemes de classifi-
cation, par exemple; enfin, il est souhaitable que leur mise en place et leur 
utilisation soient aussi legeres que possible. 

La recherche operationnelle appliquee aux systemes d'information docu-
mentaire met a la disposition des professionnels un grand nombre d'instruments 
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de mesure et d'aide a la decision pour le developpement des collections. Cette 
approche, qui utilise la bibliometrie, implique 1'elaboration de modeles mathe-
matiques, integrant des variables quantifiees. Ces variables, et les indicateurs 
qu'elles fournissent, permettent l'evaluation de 1'efficacite d'un systeme. 

Parmi les nombreux modeles bibliometriques issus des Sciences de 1'Informa-
tion, et developpes depuis les annees 60, certains s'interessent au niveau de 
satisfaction, c'est-a-dire qu'ils evaluent la capacite d'une bibliotheque a satisfaire 
aux demandes documentaires des lecteurs. Buckland1 et Saracevic2 notamment, 
ont entrepris la construction de modeles axes sur cette mesure de performance. 

D'autres auteurs ont oriente leurs recherches sur la circulation des documents 
et la gestion des stocks. C'est cette seconde approche qui fait 1'objet de la presente 
etude. Deux modeles ont ete selectionnes : d'une part celui de P.M. Morse3 -
considere comme le fondateur de ce type de demarche - et d'autre part les 

formules Larbre-Dousset4, issues des travaux de Mc Clellan5. Une des novations 
de ce travail a ete de mettre ces deux modeles en relation, en les appliquant a un 
fonds specifique : celui des Sciences Sociales a la Bibliotheque Universitaire de 
Saint-Etienne. L'etude des deux modeles, ainsi que leur mise en regard a 
notamment permis de mesurer Finteret et les limites de ehacun, face a des con-
traintes bibliotheconomiques determinees, relatives a l'etat de 1'informatisation 
et a l'organisation generale de la bibliotheque. 

Les analyses qui en decoulent permettront d'apprecier la pertinence des deux 
modeles en tant qu'outils de diagnostic afin qu'ils puissent etre integres dans un 
systeme de gestion efficace. 

1 BUCKLAND M. K An operation research study of a variable loan and duplication policy at the University of Lancaster. 
Library Quarterly., Vol. 42, n°I, 1972, pp. 97-106. 

2 SARACEVIC SHAW W. M, KANTOR B. P. Causes and dynamics of user frastration in an academic Library. 
Coilege andResearch Libraries, Vol. 38, n°l, 1976, pp. 7-18. 

3 P.M. MORSL : physicien et documentaliste au M.l.T. dans les annees 60. 
4 F. LARBRE, E. DOUSSET : en poste a la Bibliotheque Municipale de Saint-Etienne, dans les annees 80. 
5 A.W. Mc Clellan : documentaliste a la Public Library de Tottenham, dans les annees 50-60. 
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Generalites 

A Introduction 

Depuis les annees 60, un certain nombre de methodes d'evaluation et de gestion 
des collections dans les bibliotheques ont ete proposees et testees, 
essentiellement dans les pays anglo-saxons dont elles sont souvent originaires. 

Si ces techniques sont aujourd'hui completement integrees au processus de 
gestion des collections dans la majorite des bibliotheques americaines, canadien-
nes ou anglaises, elles restent generalement inconnues ou inexploitees en France. 

Pourtant, de la fin des annees 70 jusqu'au milieu des annees 80, la litterature 
specialisee temoigne d'un regain de popularite de ces methodes. 

Sans doute faut-il y voir un effet de la crise profonde qui affecte les bibliothe-
ques puisque cette periode voit se degager une volonte generale d'evaluation : 

• mise en place de 1'ESGBU (Enquete Statistique Generale aupres des 
Bibliotheques Universitaires) en 1976 qui atteint son complet developpe-
ment en 1982, 

• organisation du colloque de 1'AUPELF sur 1'evaluation des bibliotheques 
universitaires en 1982, 

• definition des plans de developpement des collections selon la methode 
CONSPECTUS (Annexe 1), 
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• constitution par la DBMIST de groupes de reflexion charges de 1'elabora-
tion de tableaux de bord de gestion pour les bibliotheques universitaires 
(1984). 

Cette liste est loin d'etre exhaustive et elle temoigne, s'il en etait besoin, d'un 
changement d'optique des institutions et des professionnels dans leur approche 
bibliotheconomique. 

Pourquoi evaluer les services des bibliotheques, et en particulier les collections 
qu'elles gerent ? 

Les bibliotheques sont des organisations rendant des services et notam-
ment celui de reperer et presenter 1'offre documentaire a leur public, de 
cerner la demande de ce dernier et d'y repondre le mieux possible. Pour ce 
faire, elles disposent de moyens budgetaires dont elles doivent justifier la 
bonne utilisation. 
De plus, elles doivent faire face non seulement a une croissance 
fantastique de la production editoriale, mais aussi a un public de plus en 
plus nombreux et exigeant. 
Les bibliotheques ont encore a gerer deux contraintes importantes, a savoir 
1'espace qu'elles ont a disposition pour presenter 1'offre documentaire et les 
ressources budgetaires qui leur sont attribuees pour les acquisitions. 
Production editoriale en croissance, public exigeant, espace disponible et 
moyens limites, tel est le contexte. Maintenir la qualite, fideliser un public, 
maitriser les contraintes, tels sont les enjeux. 
Ces derniers passent necessairement par une connaissance approfondie de 
la demande des lecteurs. 
Les besoins des usagers se manifestent avant tout dans 1'utilisation qu'ils 
font de la bibliotheque. C'est donc dans l'analyse de 1'utilisation passee et 
presente de 1'offre que les professionnels de la documentation trouveront 
les moyens d'evaluer leur travail, les politiques, a court, moyen ou long 
termes qu'ils auront mises en place afin de les ameliorer. 

En resume, 1'evaluation en bibliotheconomie, ses objets, ses methodes et surtout 
la perception de sa necessite, doit proceder d'une demarche volontariste. Les 
fondements de Fevaluation reposent sur une triple contrainte : celle de repondre 
du mieux possible aux besoins de l'environnement d'une part, d'autre part de 
tirer le meilleur rendement des ressources dont on sait qu'elles sont toujours 
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comptees, et enfln de disposer d'outi!s et de moyens specifiques d'aide a ia 
decision. 

Dans la perspective de conception d'un outil permanent d'evaluation, 
Catherine Pouyet" detlnit trois champs d'analyse : 

• le premier champ concerne le niveau d'activite d'une bibliotheque et 
cherche a determiner dans quelle mesure et jusqu'ou le service penetre et 
affecte la communaute locale. 

• ie deuxieme champ porte sur la qualite des services. 11 a pour corollaire la 
recherche d'une plus grande satistaction des usagers et donc Fevaluation 
de Ieurs besoins. 

• ie troisieme champ d'evaluation est consacre au cout des services et a pour 
objet d'evaluer le degre d'efficacite de ilnstitution. 

Ces trois champs, peuvent etre analyses en fonction de parametres appeles 
"points-ciefs d'efficacite". 

La mesure de 1'efficacite consiste a determiner Ie degre de realisation des 
objectifs poursuivis par une bibiiotheque. 11 s'agit, dans ce cas, d'analyser Ies 
resultats d'un systeme documentaire pour verifier leur adequation aux objectifs 
fixes. 

Les "points-clefs" sont mesures a 1'aide d'indicateurs. Ces derniers se presen-
tent sous la forme de donnees brutes, de pourcentages, de ratios, ... 11 s'agit non 
seulement de bien les definir mais aussi d'analyser leur portee dans une demar-
che d'evaluation et de selectionner ceux qui seront pertinents pour servir de base 
a Faction (Annexe 2). 

Si 1'evaiuation (service-qualite-couts) est importante en soi, elle est essentielle 
au bibiiothecaire-gestionnaire dans la perspective d'amelioration de 1'offre. 11 faut 
au professionnei des outils d'aide a la decision pour developper des collections 
coherentes et de qualite repondant du mieux possible a la demande. 

C'est dans cette double optique d'evaluation et d'aide a la gestion des fonds que 
la bibliometrie prend toute son importance et propose des outils a la fois 
specifiques et relativement simples dans leur mise en oeuvre. 

6 POUYET Catherine. EAO : Evaluation Assistee par Ordinateur. Bulletin des Bibliotheques de France, t. 32, n°l, 1987, 
pp. 50-60. 
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B La bibliometrie 

En 1969, Pritchard7 definit la bibliometrie comme "l'application des mathema-
tiques et des methodes statistiques aux livres, articles et autres moyens de 
communication". Cette discipline permet de mener des analyses de contenu ou de 
forme sur un ensemble particulier de publications a partir de caraeteristiques 
statistiques qui peuvent leur etre associees. 

Elle trouve en particulier son application dans le domaine de la gestion des 
bibliotheques et s'interesse notamment a l'etude de la circulation des donnees. 

Des mathematiciens et specialistes de Finformation, dont Morse, Burrell, etc., 
ont cherche a concevoir des modeles rendant compte de la circulation des 
documents, mais aussi des phenomenes d'obsolescence ou de resurgence qui 
affectent les collections. 

D'autres chercheurs et professionnels, tels que Mc Clellan, Larbre et Dousset 
ont travaille sur la gestion des stocks dans 1'objectif d'utilisation maximale des 
ressources disponibles et de repartition optimale des fonds. 

Dans ces domaines, les apports de la bibliometrie sont manifestes; pourtant les 
reticences a 1'egard de "1'outil statistique" sont encore fortes : connaissances 
mathematiques prerequises trop importantes, priorite donnee au quantitatif au 
detriment du qualitatif, difficultes de la collecte et du traitement des donnees. 

Connaissances mathematiques prerequises trop importantes 
S'il est vrai que certains modeles sont d'une approche theorique relative-
ment complexe, leur application pratique est beaucoup plus simple et ne 
necessite pas de connaissances mathematiques de haut niveau. La diffi-
culte majeure reside dans la mise en place initiale du modele. Par la suite, 
1'automatisation des procedures doit permettre d'obtenir directement les 
resultats a des fins d'analyse. 

Priorite donnee au quantitatif au detriment du qualitatif 
La mesure precede Fevaluation : on reproche souvent a la demarche 
bibliometrique de ne s'interesser qu'a 1'aspect quantitatif. Or la mesure des 
resultats d'une bibliotheque implique Futilisation de methodes quanti-
tatives. Les techniques statistiques assurent une analyse rigoureuse de la 
qualite des services offerts par une bibliotheque. Sans garantie statistique, 
une etude d'evaluation se reduit souvent a un discours d'opinion et perd de 

7 PRITCHARD A. Statistical bibliography or bibliometrics? Journal of publication. Vol. 25, 1969, pp. 349-368. 
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son objectivite. L'emploi de modeles analytiques comme instruments de 
mesure en bibliotheconomie rend possible une gestion plus scientifique des 
fonds. L'analyse de la qualite est alors fondee sur 1'obtention d'indicateurs 
de resultats mis en regard d'indicateurs de ressources. 

Difficultes de la collecte et du traitement des donnees 
Le probleme de la collecte de donnees, en revanche, est l'objet de reelles 
difficultes, surtout si la bibliotheque ne possede pas de systeme de gestion 
integre. Si elle en est equipee, encore faut-il que le parametrage du 
systeme soit congu de maniere a fournir automatiquement les donnees 
necessaires aux modeles consideres, et que les calculs des differents indi-
cateurs soient inclus dans la programmation initiale. C'est a cette seule 
condition que les methodes d'analyse bibliometrique pourront servir a 
1'elaboration d'un outil permanent d'evaluation et de gestion. 

C Choix de deux modeles 

Dans la perspective d'evaluation et d'aide a la gestion des fonds, deux modeles 
ont ete retenus dans cette etude : 

• le modele de Morse dont l'objet est de mesurer la circulation passee d'une 
collection et d'en prevoir la circulation future. 

• les formules Larbre-Dousset qui evaluent la repartition des ouvrages des 
differentes categories composant un fonds et leur ventilation optimale en 
fonction de leur utilisation. 

Ces deux modeles sont tout a fait complementaires, dans le sens ou le premier 
s'inscrit dans une optique d'analyse previsionnelle de la demande, et le second 
s'applique a satisfaire cette demande (nombre de volumes et budget a investir 
pour chaque categorie). Ils appartiennent a 1'ensemble des techniques de micro-
evaluation. Selon Lancaster8, si la macroevaluation vise a mesurer le degre de 
realisation des objectifs poursuivis, elle ne revele que le niveau de rendement 
realise. La microevaluation permet une etude beaucoup plus approfondie car elle 
aboutit a un diagnostic analytique determinant pourquoi un systeme fonctionne, 
et quelles actions peuvent etre conduites pour 1'ameliorer. 

8 LANCASTER F. W. The measurement and evaluation of Library services. Washington D. C. : Information ressources 
press, 1977,395 p. 

- 7 -
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C-1 Le modele de Morse 

II a ete developpe, dans les annees 60, par Philip Morris Morse9, physicien et 
bibliothecaire au Massachussetts Institute of Technology (M.I.T.). Les fonde-
ments mathematiques de ce modele ne seront pas discutes ici. Ils sont traites en 
detail dans le memoire de D.E.A. de Marie-Pierre Oriol,10 sous la direction de T. 
Lafouge. 

Ce modele, de type markovien, et presente pour la premiere fois dans Library 
Effectiveness, est generalement considere comme le point de depart des applica-
tions de la recherche operationnelle a la gestion des systemes d'information. 

Le modele de Morse est une methodologie mise au point pour mesurer Feffi-
cacite dans la fourniture de documents. II s'articule autour d'une des activites les 
plus importantes de la bibliotheque, le pret. Le modele est fonde sur 1'observation 
experimentale de la circulation d'ouvrages sur une periode plus ou moins longue. 
II permet de prevoir la circulation moyenne des volumes d'une categorie en 
fonction de leur circulation au cours de l'annee precedente, compte tenu des 
phenomenes d'obsolescence et de resurgence qui affectent les ouvrages, et donc de 
renseigner sur 1'efflcacite de la politique d'acquisition. II va meme plus loin en 
indiquant quels ouvrages mettre en magasin (et le nombre de prets potentiels 
que l'on est susceptible de perdre par cette operation de refoulement) ou encore, 
combien d'exemplaires supplementaires acheter pour un livre "a gros succes". 

II repose sur 3 hypotheses fondamentales : 

• La circulation des ouvrages est un processus aleatoire. 
• En moyenne, la circulation des ouvrages decroit exponentiellement avec le 

temps. 
• II existe une correlation entre 1'utilisation d'un livre pendant une periode 

donnee et son utilisation pendant la periode suivante. 

La premiere hypothese repose sur le fait que le taux d'utilisation d'un livre ne 
peut etre predit avec certitude et que son emprunt est le resultat d'un processus 
aleatoire. Neanmoins, il est possible de predire le comportement moyen d'une 
classe de livres. 

Le processus de la demande d'ouvrage peut etre approche par une loi de 
Poisson: le nombre d'evenements (nombre de demandes pour un ouvrage) se 

9 MORSE Philip Morris. Library effectiveness : a system approach. Cambridge (Mass.): MIT Press, 1968, 200 p. 
10 ORIOL Marie-Pierre. Circulation de V information : le mcxlele de Morse. D.E.A. Sciences de 1'infonnation et de la 

communication. IJnivcrsite Lyon II-IIl, ENSSIB, 1993, 72 p. 
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produisant au court d'une periode T suit une loi poissonienne de parametre }.T 
de telle sorte que la probabilite Pn(T) d'avoir n demandes est: 

Pn(T)={^^T> ( 1 )  

ou kT est le nombre moyen d'evenements realises dans cet intervalle de temps. 

La deuxieme hypothese, issue des etudes experimentales de Trueswell11, Fussler 
et Simon12, traduit la perte de popularite progressive des ouvrages avec le temps. 

La troisieme hypothese, quant a elle, tient compte des phenomenes d'obsoles-
cence et de resurgence qui modifient les resultats de la seconde hypothese. 

La correlation entre 1'utilisation d'un livre pendant un periode T et celle au 
cours de la periode suivante (T+l) est representee par un processus de Markov: 

Dans un processus markovien, Vetat d'un systeme a une periode 
donnee n'est determine que par son etat a la periode precedente. 

L'information apportee par les etats anterieurs est contenue dans la connaissance 
de 1'etat le plus recent. 

Un tel processus se fonde sur 1'estimation de la matrice T(m,n) des probabilites 
"qu'un ouvrage circule n fois pendant 1'annee T+1 sachant qu'il a circule m fois 
durant l'aimee T\ 

Morse utilise ce processus pour modeliser la probabilite de la distribution des 
ouvrages empruntes sur deux ans, soit: 

T(m,n) = {a^)n e- (a+pm) (2) 

ou a+|3m est la moyenne d'une loi de Poisson et la somme des probabilites 
T(m,n) egale 1. 

11 TRUESWELL R. W. Two characteristics of circulation.Co/fege and Research Libraries. N°25, 1964, pp. 285-291. 
12 FUSSLER, H. H., SIMON J. L. Patterns in the use of books in large Research Libraries. Chicago : IJniversity of 

Chicago Press, 1961. 
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II calcule alors le nombre moyen de circulations pour l'annee T+1, sachant qu'il y 
a eu m circulations durant l'annee T, soit: 

x 
N(m)= T(m,n)= a+fim (3) 

n= 0 

ou 
a mesure la valeur de la circulation moyenne eventuellement atteinte par les 

ouvrages les plus anciens de la classe consideree 
(3 mesure la diminution de "popularite" d'un livre d'une annee sur 1'autre. 

Un exemple de calcul de matrice N(m,n) est donne a 1'Annexe 3. 

Calcul des coefficients a et B 

II existe principalement deux methodes pour evaluer les coefficients a et p du 
modele de Morse : la methode empirique et la methode des moindres carres. 

Methode empirique de Morse 

Cet auteur etablit une distinction entre le comportement des livres acquis depuis 
moins de deux ans (dits "nouveautes") et celui des livres "anciens". Seul le com-
portement de ces derniers est utilise pour le calcul d'a et |3. 

Pour une classe d'ouvrages, on divise la somme des circulations observees dans 
un echantillon sur 2 annees successives par la circulation de la lere annee. On 
calcule ainsi la circulation moyenne durant l'annee ecoulee de tous les livres 
ayant circule m fois 1'annee precedente, Rm(T), (ce qui correspond a N(m) de 
l'equation 3). 

Morse calcule les valeurs : 

R(/T) - circulation moyenne des volumes n'ayant pas circule l'annee precedente T-1 

R](T) - circulation moyenne des volumes ayant circule 1 fois 1'annee precedente T-1 

R2(T) = " 2 fois 

Rg(T) = " 3 fois 

R/T) = " 4 fois 

a et p sont alors obtenus par 1'equation : 

-  10-
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a = R0(T) 

P = jq [ Ri (T) + R^iT) + Rs(T) + R4.iT) - 4Ro(T)] (4) 

Methode des moindres carres 

Simon Cane13 et Marie-Pierre Oriol14 ont montre les limites pratiques et theo-
riques d'une telle methode de calcul. On utilisera donc la methode des moindres 
carres (Annexe 4) qui donne : 

p = 1  /  £  ( im  -  m  )  (  £  (m-
m>=0 mu-y m>=0 mmoy>>N(m^ 

a = Nmoy ~ moy (5) 

mmoy 
1 

~ M E m m>=0 

N moy 
1 

~ M E  N(m)  
m>=0 

(6) 

La prevision de la circulation moyenne d'une collection pour l'annee T+1 est 
calculee selon la formule : 

R(T+1) = g + p R(T) (7) 

ou 
R(T) est la circulation moyenne des volumes (ou taux de rotation) durant 

1'annee ecoulee T, 
R(T+1) est la circulation moyenne previsible pour 1'annee suivante T+1. 

13 CANE Simon. Trafic : le modele de Morse a la Bibliotheque Municipale d' Autun. Bulletin des Bibliotheques de France, 
t. 32, n°l, 1987, pp. 26-40. 

14 Op. cit., p. 7. 
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Si 1'on suppose qu' a et (3 restent plus ou moins constants au cours du temps, 
alors la circulation moyenne d'une colleetion tend, quand T tend vers l'infini, vers 

A partir du comportement des nouveautes, on peut obtenir des indicateurs de 
1'efficacite de la politique d'acquisition : 

• pourcentage des volumes inactifs (n'ayant pas ete empruntes au cours de 
1'annee de reference), 

• pourcentage des volumes actifs et circulation moyenne de ceux-ci. 

Le modele de Morse permet aussi de calculer le nombre de prets que l'on est 
susceptible d'obtenir pour une collection dont on a mis en magasin la fraction 
inactive, sachant que la mise en reserve de cette fraction reduit le parametre a 
au 2/3 de sa valeur initiale. 

II est alors possible de comparer les resultats obtenus avec le nombre de prets 
qui seraient realises pour une collection laissee en l'etat. 

Un developpement15 du modele permet d'estimer la pertinence d'achat d'un 
exemplaire supplementaire d'un ouvrage tres emprunte en evaluant le nombre de 
prets generes (Rd) par cette acquisition pendant les dix annees suivantes soit: 

ou 
/2(1) est le nombre de prets du volume dont on envisage d'acheter un 

exemplaire supplementaire. 
- est la fraction moyenne de 1'annee pendant laquelle un volume d'une 

categorie donnee est absent des rayons a chaque emprunt. Soit, si en 
moyenne, les ouvrages d'une categorie sont empruntes 3 semaines sur 

1 3 les 52 que compte une annee,— = 52 = 0,0577. 

15 MORSE P. M. Measures of Library effectiveness. Library Quarterly, vol. 42, 1972, pp. 15-30. 

une valeur constante : 

2 2 
(8) 
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Realisations. limites et interet 

Ce modele a ete largement experimente d'abord par Morse lui-meme a la 
bibliotheque du M.I.T. puis par Chen16 sur un echantillon de 12 000 transactions. 
D'autres chercheurs comme Beshesti et Tague17 l'ont teste sur un fonds de 56 000 
ouvrages et sur une periode de dix ans. 

Plus recemment, T. Lafouge l'a mis en place pour etudier la circulation 
moyenne d'une collection de la Pleiade a la Bibliotheque Municipale de Bordeaux 
et celle d'un fonds d'ouvrages en economie, acquis depuis peu a la Bibliotheque 
Universitaire de Montpellier. 

Enfin, en 1986, Simon Cane18 appliquait le modele au fonds de la Bibliotheque 
Municipale d'Autun. 

Loin d'etre exhaustive, cette liste montre Finteret porte au modele de Morse et 
aux indicateurs de gestion des collections qu'il permet d'obtenir. 

Ces nombreuses experimentations en revelent aussi les limites. La methode de 
Morse devrait etre valable pour n'importe quelle bibliotheque, cependant, comme 
l'a souligne Simon Cane19, elle pose des problemes dans les bibliotheques de 
lecture publique ou les taux de rotations moyens des ouvrages sont extremement 
variables selon les categories de livres, et generalement beaucoup plus eleves 
qu'en bibliotheque universitaire. 

En BU, les problemes resident essentiellement dans la maniere dont sont 
constitues les fonds, dans leur evolution en fonction des enseignements dispenses 
a l'universite et des domaines de recherche du moment. 

Un des objectifs de ce travail etait de mettre en evidence ce phenomene. En 
effet, les fonds, notamment constitues a partir des listes bibliographiques 
fournies par les enseignants, peuvent considerablement changer d'orientation 
selon que ces derniers modiflent leurs cours, sont appeles a enseigner dans 
d'autres fllieres, ou bien encore, lorsque des disciplines nouvelles sont integrees 
aux cursus. En ce qui concerne l'evolution de la recherche, les bouleversements 
impliques sont alors encore plus importants car ils concernent des domaines 
extremement specialises. 

16 CHEN C. C. Applications of operation research models to Libraries. Cambridge (Mass.): MIT Press, 1967. 
17 BESHESTI J., TAGUE J. M. Morse' s modcl of book usc rcvisited. Journal of the American Society for Information 

Science., Vol. 35, 1984, pp. 259-267. 
18 Op. cit.,p. 11. 
19 Op. cit., p. 11 
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De plus, des limites ont ete mises en evidences par Beshesti et Tague20 qui 
contestent le caractere permanent des parametres a et (3. Selon ces auteurs, a 
serait dependant du temps tandis que (3 presenterait des fluctuations plus 
aleatoires. 

Compte tenu de ces remarques, il faut limiter les previsions concernant la 
circulation future des ouvrages a un nombre d'annees relativement restreint et 
accorder une valeur toute relative a ^ vers laquelle devrait tendre la circula-

tion d'une collection apres n annees. 

De plus, le modele n'integre pas des elements comme la place disponible dans 
la bibliotheque ni celle necessaire aux ouvrages des differentes categories, qui 
sont fonction notamment de leur taux de rotation; pas plus qu'il ne prend en 
compte le vieillissement materiel des ouvrages. 

Cependant, le modele de Morse represente, a notre avis, un outil suffisamment 
simple, c'est-a-dire ne necessitant pas de connaissances en statistiques et en 
mathematiques particulierement poussees, pour etre utilisable par tous les 
professionnels de la documentation. 

II fournit des indicateurs pertinents sur Factivite de prets d'ouvrages mais 
c'est surtout dans la prevision de la circulation a venir des fonds que son apport 
est le plus important. Prevoir ce que pourra etre 1'utilisation future d'une 
collection ouvre bien des perspectives et des possibilites d'actions pour le 
bibliothecaire. En fonction de ces donnees, il pourra evaluer les strategies 
passees et reorienter sa politique d'acquisition. 

C-2 Les formules Larbre-Dousset 

On ne peut parler de gestion des fonds sans mentionner 1'apport de Mc Clellan21, 
responsable de la "Public Library" de Tottenham de 1950 a 1965. Son objectif 
etait de promouvoir un service repondant le plus fidelement possible aux 
exigences des utilisateurs. Cette approche, qui a determine 1'ensemble de ses 
travaux, porte notamment sur le controle des stocks. 

Sur la base des diflferentes categories d'ouvrages composant un fonds, il a mis 
au point, dans les annees 60, differentes equations integrant la capacite de la 

20 Op. cit„ p. 13. 
21 Mc CLELLAN A. W. The logistics of a Public Librarx- bcx>k stock. Association of Assistant Librarians, 1978. 
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bibliotheque, le nombre de documents en rayon ainsi que leur utilisation 
(emprunts par les lecteurs). 

L'application de ces equations permettent de detecter, categorie par categorie, 
le stock adequat ainsi que la quantite d'ouvrages a rajouter pour repondre a la 
demande. 

Mc Clellan determine Fobjectif de fonds (T^) pour une categorie d'interet par la 
formule: 

Ti = TS  ̂+ L-  ̂ (9) 

ou 
TSi est 1'objectif de stock sur les rayons (en volumes), 
Li est le plus grand nombre de livres en prets simultanement dans cette 

categorie au cours de 1'annee precedente. 

L'objectif de fonds consiste a determiner le nombre maximum d'ouvrages d'une 
categorie que peuvent contenir les rayons. II depend donc de la capacite de 
stockage (TS1) et du nombre de livres en pret simultanement (Ll) puisque ces 
livres empruntes "liberent" de la place sur les rayons. 

L'objectif de stock sur les rayons est donne par 1'equation: 

TSt = S (10) 

ou 
S est la capacite totale des rayons de la bibliotheque (en volumes) 
R est la somme des racines carrees des composantes de pret de toutes les 

categories d'interets selon lesquelles le fonds est ventile, soit: 

R = fijT1...y[Ln (11) 
1 
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L'objectif de stock total s'obtient par Faddition des objectifs de stock des 
differentes categories. 

Pour ponderer les "grosses classes" et soutenir les "petites", Mc Clellan utilise la 
racine carree du parametre L,- (plus grand nombre de livres en pret 
simultanement pour une categorie i donnee): 

Demonstration empirique 

Soient les categories A, B, C, D, E, et le nombre de prets effectues sur une periode 
de reference (par exemple un an) selon chaque categorie : 

Categories A B C D E Total 
Prets 

Pourcentages 

^prets 
Pourcentages 

4 9 16 25 36 90 

4,4 10 17,8 27,8 40 100 

2 3 4 5 6 20 

10 15 20 25 30 100 

Si l'on considere les pourcentages des prets selon chaque categorie par rapport au 
total des prets, les variations sont tres importantes entre la classe la moins active 
A et la plus active E puisqu'elles vont de 4,4% a 40%. 

Si 1'on utilise la racine carree du nombre de prets, l'ecart entre les 2 classes est 
considerablement reduit; on obtient pour les 2 extremes 10 et 30%. 

C'est a partir de ces travaux que Frangois Larbre et Emmanuel Dousset22 ont 
etabli leurs equations, analysant les limites du modele de Mc Clellan et intro-
duisant des facteurs de correction. 

P r i n c i o a l e s  l i m i t e s  d e s  f o r m u l e s  d e  M c  C l e l l a n  

L'utilisation de la variable Lx (equation 9), qui represente le plus grand nombre 
de livres en pret simultanement dans une categorie, n'est pas satisfaisante. C'est 
une information difflcile a obtenir. Le souci d'utiliser de maniere optimale la 
place disponible pour presenter au public une offre maximale, ne tient pas 
compte des variations saisonnieres qui caracterisent les prets d'ouvrages. En 

22 LARBRE Frangois, DOUSSET EmmanueLLa gestion des fonds est-elle une science exacte ? Bulletin des Bibliotheques 
de France, t.3 3, n°4, 1988, pp. 266-275. 
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periode de faible activite, la bibliotheque ne serait plus en mesure de stocker 
l'ensemble des livres non empruntes. 

La variable "capacite" S pose autant de problemes puisqu'elle implique un 
rangement des ouvrages entierement flexible, sans emplacement pre-affecte aux 
categories (chaque categorie ne doit occuper, a un moment donne, que la place 
necessaire au rangement des volumes effectivement presents). 

De plus, la capacite, d'abord exprimee en metres lineaires, est convertie en 
nombre de livres. Or un metre lineaire peut contenir en moyenne entre 35 et 45 
ouvrages. Les variations sont de ce fait trop importantes pour que ce parametre 
soit effectivement utilisable. 

Ces limites etablies, l'idee d'objectif par repartition et l'utilisation de la racine 
carree sur la variable Lx (plus grand nombre de prets simultanes pour les ouvra-
ges d'une categorie) comme facteur de ponderation des classes tres actives et de 
soutien des classes plus faibles ont ete reprises par MM. Larbre et Dousset23. 

Si l'objectif d'une bibliotheque est de presenter une offre documentaire en 
adequation avec la demande des lecteurs, il lui faut evidemment tenir compte de 
deux elements : le nombre d'ouvrages constituant chaque categorie du fonds et 
1'utilisation qui en est faite. L'idee de Fobjectif de repartition est d'etablir une 
relation proportionnelle entre ces deux parametres : presenter plus de choix dans 
une categorie ou le taux d'emprunt est fort, et moins d'ouvrages pour une classe 
moins active. II faut necessairement que cette relation ne soit prejudiciable a 
aucune des categories considerees, qu'elles soient fortement ou plus faiblement 
utilisees. Et c'est le facteur de ponderation qui va permettre de limiter les ecarts 
entre les classes. 

En effet, le bibliothecaire, dans une optique de reponse a la demande, se doit 
de presenter une offre minimale au lecteur quelles que soient les categories. 
Memes les plus inactives, utilisees par un public plus restreint, doivent presenter 
un choix sufEsant et regulierement renouvele. 

A partir de ces analyses, F. Larbre et E. Dousset ont defini 1'objectif de fonds Ft 

pour une categorie donnee par l'equation: 

23 Op.cit. p. 22. 
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F. Pj 

^ * (12) 

ou F est 1'effectif total du fonds ventile en F± a Fn pour les categories 1,2, ... an, 
soit: 

n 

F='ZF i  = F 1  + F 2 +. . .  +  F n  (13) 
i=l 

P\ correspond au nombre de prets annuels pour la categorie 1, affecte du coef-

ficient ponderateur x. 

R = Y j ^=^1+^2+-  + K  <14) 
i=l 

Le facteur de ponderation x sera determine selon 1'objectif que 1'on se fixe24; 
x peut prendre differentes valeurs, ce qui influera sur la repartition des prets 
pour les diverses categories d'ouvrages. 

Demonstration graphique 
Sur les deux graphiques suivants, l'axe horizontal represente les effectifs (L j )  et 
l'axe vertical les effectifs a la puissance x. Le graphique 1 illustre le caractere 
continu de la variation de x. Le graphique 2 montre la difference d'amplitude 
verticale pour deux valeurs fixees de x. 

On note alors que : 

si x =1, la formule Larbre-Dousset pour la ventilation devient: 

T ,  F „ 
Fl- R • 

P1 (15) 

24 On rappelle que A1 - = -\Ja , c'est donc un facteur x = 1/2 que Mc Clellan utilise pour ponderer les classes actives. 
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C'est-a-dire que la ventilation des fonds (F{) est strictement 
propor t ionne l l e  a  l a  ven t i l a t ion  des  p re t s  (P i ) .  
on augmente 1'ecart entre les ventilations des classes actives et 
celles des classes faibles en soutenant les premieres au detriment 
des secondes. 
on diminue les variations en ponderant les "grosses classes" et en 
favorisant les "petites". 

x = 2 x= 1,25 

Z = Y 

x = (X85 

x = 0,75 

x = 0,25 

Graphique 1. 

Pour presenter un minimum de choix au lecteur, il convient d'utiliser un facteur 
de ponderation inferieur a 1 afin de maintenir une offre significative dans les 
categories les plus faibles. 

Si x > 1, 

Si x < 1, 
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z 
x = 1,25 

x = 0,75 

-V-

Graphique 2. 

Analvse 

Le role du facteur x est essentiel; pourtant, en pratique, il n'est pas evident de 
determiner quelle valeur de x choisir pour une ponderation et donc une 
ventilation optimales. 

L'autom atisation des procedures doit permettre d'effectuer tous les calculs 
necessaires pour obtenir les ventilations possibles selon les variations de x, afin 
de choisir le facteur de ponderation qui convienne le mieux, non seulement en 
fonction de la nature des collections a etudier mais aussi des objectifs a atteindre. 

II peut etre necessaire de reevaluer x chaque annee selon les resultats obtenus 
pour chaque categorie. 

De plus, 1'objectif de repartition implique d'effectuer soit des acquisitions, soit des 
retraits d'ouvrages, pour faire correspondre la ventilation actuelle du fonds et la 
ventilation optimale determinee par les formules. 
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Or il est delicat d'elaborer une politique d'acquisition ou de refoulement pour 
la periode suivante (T+l) en fonction des prets effectues dans chaque categorie au 
cours de la periode courante (T) puisque les circulations moyennes des differentes 
classes peuvent considerablement varier d'une annee sur 1'autre compte tenu des 
phenomenes d'obsolescence et de resurgence mentionnes precedemment. 

Cependant, les formules Larbre-Dousset necessitent des donnees relativement 
simples a recolter et permettent de verifier l'adequation du fonds a la demande 
du public. Elles ont aussi le merite d'inciter le bibliothecaire a un reflexion 
prealable sur les objectifs qu'il veut atteindre. 

Quoi qu'il en soit, 1'observation a montre qu'une politique de gestion et de 
developpement des fonds, menee sur 3 ans a la bibliotheque municipale de Saint-
Etienne25 et integrant des objectifs de repartition selon la formule Larbre-
Dousset a permis une augmentation sensible des taux de rotation pour toutes les 
categories concernees. 

Ce bilan positif est a lui seul une incitation a 1'utilisation de modeles 
bibliometriques tels que ceux decrits precedemment lors de 1'elaboration des 
politiques de developpement des collections. 

Une analyse des donnees quantitatives perd toute sa pertinence si elle n'est pas 
replacee dans un cadre general de reference. 

Le contexte universitaire et son environnement plus large sont aussi 
determinants que les donnees purement bilbliotheconomiques et internes, 
concernant les politiques documentaires. 

D Cadre general de l etude 

Dans le cas de Saint-Etienne, 1'Universite, la Bibliotheque Universitaire et les 
Centres documentaires de la region sont particulierement dynamiques. 

D-1 UUniversite 

L'universite de Saint-Etienne fut officiellement creee par decret en mars 1969. 
Elle comportait alors trois U.E.R. (Unites d'Enseignement et de Recherche) : 
Droit-Sciences Economiques, Lettres et Sciences et un Institut Universitaire de 
Technologie. Depuis, elle n'a cesse de diversifier ses filieres de formation avec la 

25 Op. cit. p. 16. 
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creation des Facultes d'Arts-Communication-Pedagogie et de Medecine-Sciences 
de la Sante. En 91-92, se sont ajoutees deux nouvelles composantes : 1'Institut 
Superieur des Techniques Avancees et 1'Institut Universitaire de Technologie de 
Roanne. Outre un service universitaire de Formation Continue particulierement 
actif, 1'universite Jean Monnet rassemhle de nombreux laboratoires de recherche 
et equipes associees. 

Le recensement 91-92 de la population etudiante fait etat de 12 666 inscrits dont 
64% en ler cycle, 28% en 2eme cycle et 8% en 3eme cycle. Le nombre d'etudiants 
a ete en augmentation constante jusqu'a la rentree 93. 

D-2 La Bibliotheque Universitaire 

La bibliotheque est repartie sur trois sites : 

• Trefilerie pour les sections Lettres et Droit-Sciences Economiques, 
• Bellevue pour la Medecine, 
• La Metare en ce qui concerne les Sciences, 

et compte une quarantaine de personnes (titulaires et agents contractuels 
confondus, Annexe 5). 

Le nombre de lecteurs inscrits en 92 est de 9 088 dont 6 927 pour la section 
Droit-Lettres, 1 470 en Sciences et 701 pour la Medecine. Les lecteurs sont en 
forte augmentation pour les deux premieres sections. Cette croissance atteint 
meme 10% chaque annee depuis 1989 pour la BU Droit-Lettres. 

La Bibliotheque Universitaire de Saint-Etienne fait partie du reseau BRISE 
(Bibliotheques en Reseau Informatise de Saint-Etienne) dont le projet s'est 
precise en 1988. Le reseau est ne d'une volonte commune d'ameliorer 1'offre aux 
lecteurs tout en minimisant, pour chaque partenaire, le cout d'une informatisa-
tion globale. 

Aujourd'hui, BRISE regroupe la Bibliotheque Universitaire, la Bibliotheque 
Municipale et ses annexes, la Bibliotheque des Archives Municipales, celle des 
Beaux-Arts, le Centre de Documentation du Musee d'Art Moderne, les Centres de 
Recherche de la Maison Rhone-Alpes des Sciences de 1'Homme (MRASH), les 
bibliotheques de la Formation Continue, de 1'Institut Superieur de Gestion 
Commerciale, et enfin celles de Flnstitut Universitaire de Technologie et de 
l'Ecole d'Architecture. 

II s'agit la d'un veritable reseau puisquil comporte des acquisitions partagees, 
des outils communs (catalogue collectif et flchier d'acquisitions) et des conditions 
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d'accessibilite analogues. II est probable que BRISE s'enrichira d'autres parte-
naires dans un proche avenir. 

On le voit, les contextes universitaires et documentaires sont complexes, 
interdependants et evolutifs. Toute politique de developpement des collections 
devra necessairement integrer cette dynamique. 

De plus, Saint-Etienne est une ville particulierement active dans le domaine 
de la lecture : organisee tous les ans en octobre, la Fete du Livre, dont le succes 
est toujours grandissant en est un exemple. Et elle innove. Parallelement a la re-
implantation de la Bibliotheque Municipale dans de superbes locaux (quartier de 
Tarentaize), elle a installe une des annexes au coeur de la Bibliotheque 
Universitaire. 

Toutes ces realisations demontrent un dynamisme et une collaboration 
fructueuse des differents partenaires et les enjeux d'une politique d'acquisition 
elaboree prennent alors une autre dimension. 



2 

Choix du fonds et collecte des donnees 

A Lefonds 

L'application de modeles bibliometriques commencent par une reflexion rigou-
reuse sur le type de fonds (nature, environnement, taille, etc.) a utiliser. La mise 
en place d'une telle etude necessite de prendre en compte 2 exigences fonda-
mentales : 

• choisir un fonds de taille suffisante pour permettre une etude statistique 
poussee. Ceci implique 2 options : s'interesser a l'ensemble du fonds d'une 
bibliotheque et proceder par echantillonnage, ou bien selectionner un fonds 
specifique de dimension raisonnable. 

• choisir un fonds dont les composantes externes (environnement univer-
sitaire, public potentiel, etc.) sont bien individualisees. 

Parmi les nombreux domaines couverts par les collections de la section Droit-
Sciences Economiques de la Bibliotheque Universitaire de Saint-Etienne, le choix 
a porte sur la Sociologie, discipline "particuliere", dans le sens ou elle n'est pas 
enseignee en tant que telle mais integree a plusieurs cursus. 

Autour du fonds "Sciences Sociales" ont ete regroupes les ouvrages concernant 
les Sciences Politiques et 1'Education (Annexe 6), excluant tout ce qui se rap-
portait aux Sciences Economiques et au Droit. 
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Ce fonds "global" concernant uniquement les ouvi-ages en libre acces repondait 
parfaitement aux deux exigences mentionnees ci-dessus: 

• un nombre de donnees suffisamment eleve (pres de 1 900 ouvrages) pour 
satisfaire aux contraintes statistiques des modeles bibliometriques utilises, 

• un public tout a fait identifie au sein de FUniversite et de 1'environnement 
pluslarge. 

Une etude plus fine a ensuite ete realisee sur les disciplines purement socio-
logiques (restriction aux seules Sciences Sociales) regroupees en six categories. 

Fonds Indice CDU26 Disciplines 

Socio-1 3, 30, 301 Sc. Sociales, methodes, Sociologie et oeuvres de sociologues 

Socio-2 302, 302 : 33 (1, 2, 4) Societe moderne (religieuse, politique et economique), 

syndicats, emploi, chomage 

Socio-3 302(44), 312 Sociologie de la France, Demographie-population active 

Socio-4 303, 304 Classes sociales, famille, jeunes, femmes, migrations 

Socio-5 302 : 62, 63, 71 Sociologie de 1'industrie, de l'environnement, de la ville, de 

la campagne 

Socio-6 302 : 39 Ethnologie-Homme primitif 

Socio-7 302 : 37 et 37 Sociologie de 1'education et Education 

Socio-0 Ensemble de ces fonds de Sciences Sociales 

Tableau 1. 

Une fois la nature du fonds determinee, il importe de resituer Fensemble dans 
son environnement immediat puis dans un cadre plus large. 

Ce fonds represente moins de 10% du fonds total de la section Droit-Sciences 
Economiques, les disciplines juridiques et economiques etant largement 
privilegiees. 

Ce faible pourcentage s'explique en partie puisqu'aucun diplome de sociologie 
n'est prepare a 1'Universite de Saint-Etienne. Jusqu'a une date relativement 
recente, cette matiere etait optionnelle et a la charge d'un seul enseignant. 

26 CDl?: Classification Decimale Universelle. 
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Aujourd'hui, il semble pourtant que ce domaine soit en pleine mutation. 
Depuis 3 a 4 ans, le nombre d'enseignants en sociologie est passe de 1 a 6. Le 
decompte des heures d'enseignement pour cette discipline (annee scolaire 92-93) 
atteint environ 700 heures (cours magistraux et travaux diriges confondus). 

Si l'on tente d'evaluer le public potentiel pour ce fonds un peu marginal: 

• 1 766 etudiants (du DEUG jusqu'a la maitrise) qui regoivent un enseigne-
ment en sociologie, soit 30% des lecteurs des premier et second cycles 
inscrit en 1992 a la bibliotheque de Saint-Etienne. 

• 1'equipe de recherche du CRESAL (Centre de Recherche et d'Etudes 
Sociologiques Appliquees de la Loire), laboratoire situe a proximite de la 
Bibliotheque Universitaire. 

• les travailleurs sociaux de la Formation Continue. 

B La collecte de donnees 

La demarche de collecte des donnees est une demarche complexe. Aucune 
methodologie ne peut etre proposee car tout depend des moyens dont on dispose 
pour cette collecte. 

B-1 Le choix des donnees 

Les deux modeles retenus dans cette etude font appel a des donnees specifiques 
et complementaires. 

II a ete choisi de relever toutes les donnees necessaires a 1'analyse de la 
rotation (nombre de prets sur les deux annees civiles 1991-92 et date d'acquisi-
tion), et a 1'analyse budgetaire (prix des ouvrages, budget d'acquisition, ...). En 
complement, la date d'edition a ete relevee pour permettre une vue d'ensemble 
sur 1'etat de vieillissement / jeunesse de la collection consideree. 

Pourquoi ce choix? Dans la plupart des analyses statistiques, les donnees 
selectionnees sont generalement partielles. Elles concernent, dans la majorite des 
etudes, soit les prets (mesure d'efficacite), soit les annees d'edition (renseigne-
ment sur le vieillissement d'une collection ou sur la volonte d'une bibliotheque de 
"coller" a 1'actualite). 
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Cependant, ces renseignements restent incomplets dans la perspective d'une 
gestion rigoureuse des fonds. D'autres etudes portent sur le budget d'acquisition 
par domaine et par rapport au budget global. 

Dans le cadre de ce travail, il a donc ete decide de rassembler toutes ces 
donnees pour obtenir une image plus complete du fonds etudie. 

B-2 Les moyens de la collecte 

Lorsqu'on dispose de moyens automatises, cette collecte est grandement facilitee. 
Cependant, de nombreux etablissements n'ont pas encore de systemes integres 
pour la gestion de leur bibliotheque. Le releve doit alors se faire manuellement. 

La bibliotheque universitaire de Saint-Etienne n'etant informatisee (systeme 
GLISS 9000 de la societe GEAC) que depuis 1992, une partie importante du 
fonds n'est pas encore entree dans la base. Des lors, tous les releves ont ete fait 
manuellement. Dans un avenir proche cependant, le catalogage retrospectif 
devrait arriver a son terme et permettre un releve automatise. 

B-3 La collecte proprement dite 

Pour determiner le nombre total d'ouvrages appartenant au fonds choisi, il a 
fallu proceder au comptage des fiches topographiques du fichier concerne. Ces 
fichiers, indispensables, du moins dans l'etat actuel de l'informatisation, m'ont 
ete extremement utiles puisqu'ils etaient classes par cote et ne regroupaient que 
les ouvrages en libre acces. 

Le fonds comprend donc actuellement 1 865 fiches topographiques (comptage 
realise a la mi-septembre), ce qui represente le nombre total de titres auquel il 
faut rajouter 125 exemplaires pour obtenir le nombre total de volumes dans le 
fonds a etudier, soit 1 980. 

Lors du dernier inventaire effectue en juillet 1993, il a ete denombre 46 
ouvrages disparus, ce qui porte a 1 934 le volume total. 

Concernant un fonds bien localise et de taille raisonnable, il a ete decide de 
proceder a la collecte des donnees a partir des ouvrages en rayon. Ce releve 
systematique a ete effectue en 2 semaines (derniere semaine de juillet et 
premiere de septembre, la bibliotheque etant fermee en aout) pour travailler sur 
un fonds aussi stable que possible (periode ou les prets sont les plus faibles, donc 
la circulation des documents fortement reduite). 
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Sur les volumes eux-memes, ont ete releves : 

• le numero d'inventaire, 
• la date d'edition, 
• le prix de 1'ouvrage, porte sur la premiere page dans une grande majorite 

des cas, 
• le nombre de prets effectues sur les annees 91 et 92 (grace aux tampons de 

retour de pret inscrits sur un feuillet a la fin de 1'ouvrage), 
• Findice CDU (Classification Decimale Universelle). 

La date d'acquisition a pu etre determinee avec precision d'apres les registres 
d'inventaire. Les elements plus generaux tels que le budget global d'acquisition 
pour la section Droit-Sciences Economiques, le nombre d'ouvrages total, nombre 
de lecteurs ..., ont ete extraits des statistiques de 1'ESGBU 91 et 92 . 

B-4 La fiabilite des dorinees 

Lors d'une analyse statistique, il est important d'evaluer la fiabilite des 
informations utilisees pour 1'etude. 

Concernant les dates d'edition, les numeros d'inventaire et le nombre de prets 
releves sur le feuillet prevu a cet effet, on peut estimer la fiabilite suffisamment 
importante bien qu'il puisse subsister des erreurs dues au personnel de la 
bibliotheque (retranscription des numeros d'inventaire, tampons de retour de 
pret) ou a 1'enqueteur lors de son releve ou au cours de la saisie. 

Le prix pour chaque ouvrage merite cependant que 1'on prenne quelques 
precautions. S'il est note sur la page de garde dans plus de 90% des cas, il peut 
toutefois ne pas tenir compte des reductions accordees aux bibliotheques par les 
libraires et fournisseurs. 

Les statistiques sur le montant des acquisitions doivent tenir compte de cet 
element. II est certain que toutes les donnees concernant les budgets et les couts 
sont plus delicates a la fois a obtenir et a analyser. 

Compte tenu de ces facteurs d'erreurs, on peut cependant estimer que le risque 
est en partie compense par le nombre eleve d'informations colleetees: 

Sur les 1 934 volumes appartenant au fonds choisi, 1 895 releves ont ete effec-
tues, ce qui represente 97% du fonds total. Les 3% restants representent donc des 
ouvrages en pret au moment du releve, des ouvrages encore non disponibles en 
rayon mais deja catalogues ou encore des livres declasses. 
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Quoi qu'il en soit, 97% represente un pourcentage tout a fait acceptable pour 
l'analyse statistique. 

Tous les releves ont ete effectues en un minimum de temps (moins de 15 jours) 
pour eviter un trop grand bouleversement des volumes en rayon et a un moment 
de faible activite de la bibliotheque. 

B-5 Le traitement des donnees 

Selon Roland Ducasse27, les donnees bibliometriques sont de deux types : 

• naturelle : la valeur de la variable observee est obtenue a partir d'un 
simple denombrement. Exemple : nombre de sorties d'un ouvrage. 

• elaboree : la valeur de la variable observee resulte d'un traitement prea-
lable, d'un rapport (ratio), d'une analyse. Exemple: moyenne des sorties 
(nombre de sorties sur le corpus total). 

Les donnees naturelles sont des sources d'informations. Le seul traitement 
qu'elles ont subi concerne leur saisie (ou enregistrement); elles constituent en 
quelque sorte des indicateurs primaires. 

Les donnees elaborees, quant a elles, representent de veritables informations; 
resultant de calculs, ratios, analyses, elles forment des indicateurs plus sophis-
tiques et performants dans le cadre de l'elaboration d'une politique d'acquisition. 

Les donnees recensees serviront donc pour la description generale du fonds 
etudie puis seront l'objet de traitements particuliers (modele de Morse et for-
mules Larbre-Dousset). 

Ces donnees ont ete saisies sous Microsoft™ Excel (tableur sur Macintosh), 
permettant ainsi un traitement statistique de base (Annexe 7) puis transferees 
sur PC sous le logiciel Mesadoc. Celui-ci permet un traitement des donnees selon 
le modele de Morse. II a ete developpe par Thierry Lafouge (CERSI, 1991). 

Les temps necessaires au releve des donnees ainsi qu'a la saisie sont estimes 
respectivement a 24 et 20 heures de travail, donc sont rentables pour une etude 
ponctuelle. 

27 DUCASSE Roland. Donnees bibliometriques et information. Documentation et bibliothiques, D6c. 1978, pp. 165-173. 
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C Caracteristiques du fonds global 

Les trois disciplines etudiees : Sciences Sociales, Sciences Politiques et Education 
sont representees par 1865 titres representant 1 895 volumes, repartis en 1 043 
pour les Sciences Sociales, 590 pour les Sciences Politiques et 262 pour 1'Educa-
tion, ce qui represente au total un peu plus d'un titre par etudiant directement 
concerne par la Sociologie. 

Repartition des trois disciplines 

H Sc. Sociales 

• Sc. Politiques 

Ml Education 

Si l'on considere la repartition des ouvrages, selon leur annee d'edition, on 
obtient la courbe n°l (page 31). On constate alors, que le fonds se repartit 
inegalement en deux groupes : 1/3 des ouvrages datent des annees 63-83 et les 
2/3 restants ont moins de 10 ans. 

Cette repartition montre une tendance au rajeunissement du fonds qui n'est 
pas due a une procedure reguliere d'elimination et de remplacement d'editions 
anciennes mais resulte d'un accroissement considerable du volume d'acquisitions 
annuelles, notamment depuis les annees 86-88 comme le montre la courbe n°2 
(page 31). 

Les deux courbes montrent une evolution tout a fait parallele, qui marque une 
volonte evidente d'acquerir des ouvrages recents. 



2 CHOIX DU FONDS ET COLLECTE DES DONNEES 

120 T 

100 -

80 -

60 -

40 T 

28 30 32 34 36 38 40 42 44 46 48 50 52 54 56 58 60 62 64 66 68 70 72 74 76 78 80 82 84 86 88 90 92 

180 -r 
160 -
140 -
120 4-
100 I 

80 

60 t 

0 •——•—• • '—^—.—:—!—(—--i—i———H—i—,—: 
68697071 72 737475767778798081 82 838485868788899091 92 

Courbe n°2. 

20 

0 

Courbe n°l. 

31 -



2 CHOIX DU FONDS ET COLLECTE DES DONNEES 

D Caracteristiques du fonds de sociologie 

Le fonds de sociologie (cf. Tableau 1 p.25), extrait du fonds global, compte 1194 
volumes. L'etude de sa distribution montre que les courbes Effectifs en fonction 
des annees d'edition et Effectifs en fonction des dates d'acquisition sont quasiment 
superposables aux deux courbes precedentes (fonds global). 

Cette collection est donc tout a fait representative de la collection globale en ce 
qui concerne les caracteristiques de "vieillissement" et de "croissance". 

Effectifs en fonction des annees d'edition 
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Effectifs en fonction des dates d'acquisition 
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Ces informations relatives au fonds global et au fonds plus specifique de 
Sociologie permettent une premiere evaluation sur 1'ensemble de la collection. 
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Mise en place des modeles 

Pour appliquer les modeles decrits precedemment, il est necessaire d'evaluer 
dans un premier temps le fonds global (pour le modele de Morse), et ensuite le 
fonds de sociologie, sous-ensemble du fonds global, pour les besoins d'une analyse 
plus fine par categories-sujets, et pour les deux modeles. 

A Le modele de Morse 

A-1 Le fonds global : une vue d'ensemble 

Une premiere approche consiste a etudier la repartition des prets selon leurs 
occurrences. 

II peut paraitre biaise d'etudier la distribution des prets sur les deux annees 
1991-1992 pour une collection incluant des ouvrages acquis entre 1992 et 1993 : 
ces ouvrages n'ont evidemment pu etre empruntes en 1991 pour les premiers, et 
en 1991-1992 pour les seconds. Malgre tout, cette etude est primordiale, car elle 
permet d'avoir une image globale "en l'etat" de la collection 1993, ne serait-ce que 
pour calculer le nombre de nouvelles acquisitions (1991-1993), et pour fournir des 
indications sur l'activite generale du fonds. 

Clairement, ce "biais" n'a pas de consequence sur la suite, car cette portion 
d'ouvrages (nouvelles acquisitions) sera retiree lors de Fapplication reelle du 
modele. 
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Concernant le fonds global, c'est-a-dire 1'ensemble des donnees recensees, les 
prets sont distribues de la maniere suivante : 

Occurrence Prets-91 Pourcentages 
0 1150 60,7 % 
1 347 18,3 % 
2 191 10,1 % 
3 91 4,8% 
4 53 2,8% 
5 30 1,6% 
6 14 0,7% 
7 8 0,4% 
8 5 0,3 % 
9 6 0,3% 

Nombre total de source s2^ 1895 
Nombre de sources actives 745 

Moyenne sur le Corpus Actif 
Moyenne 

2,14 
0,84 

Variance 
Variance sur le Corpus Actif 

Frequence Totale 

2,05 
2,42 

— —  

Tableau 2.1: Fonds global (1968-1993), distribution des prets 91. 

Occurrence Prets-92 Pourcentages 
0 1066 56,3 % 
1 369 19,5 % 
2 171 9,0% 
3 125 6,6% 
4 73 3,9% 
5 42 2,2% 
6 23 1,2% 
7 11 0,6% 
8 9 0,5 % 
9 6 0,3 % 

Nombre total de sources^ 
Nombre de sources actives 

Moyenne sur le Corpus Actif 

1895 

829 
2,33 

Moyenne 1,02 
Variance 

Variance sur le Corpus Actif 
Frequence Totale 

2,57 
2,82 

1929 

Tableau 2. 2 : Fonds global (1968-1993), distribution des prets 92. 

Si l'on observe la repartition des effectifs en fonction du nombre d'occurrences 
(nombre de sorties annuelles d'un ouvrage) on constate : 

• Que le fonds inactif (occurrence 0) est relativement important puisqu'il 
atteint plus de 60% du fonds total pour l'annee 1992. Ce fort pourcentage -
dont on rappelle qu'il est quelque peu "biaise par la prise en compte des 
nouvelles acquisitions - ne doit pas etonner pour autant: il est en effet 
relativement frequent, dans une bibliotheque d'etude, d'obtenir un fonds 
inactif de 1'ordre de 50%. Rappelons que le pret a domicile ne represente, 
en Bibliotheque Universitaire, qu'un tiers des consultations totales 
d'ouvrages. 

28 Hffectif total en volumes du fonds giobal (cf. p. 30). 
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• Sur le Corpus Actif, la moyenne de circulation des ouvrages est superieure 
a 2 (sur 1'ensemble des documents circulants, les ouvrages sont empruntes 
plus de 2 fois par an en moyenne). 

• Si l'on compare 1'annee de reference T (1992) a l'annee T-1 (1991), on 
observe une diminution du fonds inactif en 1992, evidemment due aux 
nouvelles acquisitions, comme prevu. 

A-2 Application du modele 

L'application du modele de Morse implique que l'on distingue les nouveautes 
(acquisitions de moins de 2 ans) des documents plus anciens pour deux raisons : 

• permettre le calcul des coefficients de regression (a et (3) sur les documents 
moins recents, 

• la politique d'acquisition s'evalue principalement a partir des nouveautes. 

En ne tenant plus compte des documents dits "nouveaux", on obtient la distri-
bution suivante : 

Occurrence Prets-91 Pourcentages 
0 636 48,6 % 
1 306 23,4 % 
2 167 12,8 % 
3 86 6,6% 
4 52 4,0% 
5 29 2,2% 
6 14 1,1 % 
7 8 0,6% 
8 5 0,4% 
9 6 0,5% 

Nombre total de sources 
Nombre de sources actives 

1309 
673 

Moyenne sur le Corpus Actif 
Moyenne 

2,21 
1,13 

Variance 
Variance sur le Corpus Actif 

2,54 
2,57 

Frequence Totale 1485 

Tableau 3.1 : Fonds des acquisitions 68-90, distribution des prets 91. 

Occurrence Prets-92 Pourcentages 
0 684 52,3 % 
1 278 21,2 % 
2 127 9,7% 
3 92 7,0% 
4 58 4,4% 
5 30 2,3% 
6 18 1,4% 
7 10 0,8% 
8 8 0,6% 
9 4 0,3 % 

Nombre total de sources 
Nombre de sources actives 

1309 
"625 

Moyenne sur le Corpus Actif 2,35 
Moyenne 1,12 

Variance 2,77 
Variance sur le Corpus Actif 2,91 

Frequence Totale 1468 

Tableau 3.2 : Fonds des acquisitions 68-90, distribution des prets 92. 
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Interpretation des resultats 

Le nombre de sources passe de 1895 pour le fonds total a 1 309 pour le fonds dit 
"ancien"; 586 ouvrages ont donc ete acquis au cours des annees 91, 92 et 93. 

On a deja mentionne le "biais" relatif aux nouvelles acquisitions. Ce pheno-
mene est renforce par le fait generalement constate qu'un ouvrage mis a disposi-
tion dans les rayons n'est pas immediatement emprunte, mais qu'il existe un 
certain delai (temps de latence) entre la mise en rayon d'un document et sa 
premiere circulation. Le fonds inactif (48,6% pour 1991, 52,3% pour 1992) reste 
conforme aux previsions pour une bibliotheque d'etude. 

On constate, pour cette distribution, que le taux de rotation est en tres legere 
diminution (1,13 pour 1991 et 1,12 pour 1992). 

La baisse du nombre des documents ayant circule au moins une fois (673 en 
1991, 625 en 1992) est compensee par une augmentation de la moyenne sur le 
Corpus Actif (2,21 pour 1991, 2,35 pour 1992): si, au total en 1992, moins de 
livres ont ete empruntes, ils l'ont ete plus souvent. 

Calcul des coefficients de la regression lineaire 

Observes Theoriques Pourcentage 
0 0 0,4 ] 0,5 8,2% 
1 0 1,0 | 1,0 2,0% 
2 0 1,8 "j 1^6 18,0 % 
3 0 2,1 | 2,1 0,7% 
4 
5 
6 
7 

0 
0 
0 
0 

2,8 
3,6 
4,2 
4,6 

1 2/7 
1 3/2 
1 3,8 

43 

4,0% 
10,5 % 
11,9 % 
7,2% 

8 0 4,8 | 4,9 1,3% 
9 0 4,0 ] 54 26,1 % 

Tableau 3. 3. 

Regression : y = a + $x 

a = 0,55, p = 0,46 

Erreur quadratique : 0,0021 

Erreur relative moyenne : 8,99% 
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Le calcul theorique des coefficients de la regression lineaire par rapport aux 
coefficients observes montre, avec une erreur relative moyenne de 8,99% -
acceptable selon Morse —, que le modele reflete bien l'ensemble de la circulation 
des documents d'une collection. 

On obtient, par la methode des moindres carres, les coefficients a = 0,46 et 
P = 0,55. 

Sachant que la circulation moyenne d'une collection, pour T tendant vers 
l'infini, tend vers une valeur superieure a 1, soit jjjr- = 055) = 1,02, on obtient 

un taux de circulation relativement eleve, et une perte de popularite lente. 

Le modele applique au fonds de Sociologie 

Une etude plus fine a ete realisee sur les differentes categories composant le 
fonds de sociologie (extrait du fonds global). Se reporter au Tableau 1, p. 25, pour 
une description des differentes categories dont il est constitue. 

Ce fonds (Socio-0) contient 1 194 volumes, repartis comme indique dans la 
premiere colonne du Tableau 4. Sont ensuite calcules, pour chaque categorie et 
pour l'ensemble Socio-0, les pourcentages des volumes inactifs, les circulations 
moyennes par rapport au corpus total et au corpus actif. Les deux colonnes 
suivantes indiquent le nombre de nouveautes pour chaque classe et la proportion 
des inactifs. Vient ensuite la circulation moyenne des nouveautes par rapport au 
corpus total puis au corpus actif. Le modele de Morse permet enfin le calcul des 
coefficients a et |3 et la prevision a T+l. 

Nombre 
de 

sources 

Pourcen-
tage de 
votumes 
inactifs 
1992 

Circulation 
rnoyenne, 
Corpus 

total 
R(92) 

Circulation 
moyetme, 
Corpus 

Actif 
1992 

Nombre de 
nouveautes 

1991 
1992 
1993 

Pourcentage 
de volumes 
inactifs dcins 

les 
nouveautes 

Circulaiion 
nwyenne des 
nouveautes 
par rapport 

au: 

(X P Prevision 
R(T+1) 

soit 
R(93) 

Corpus 
Total 

Corpus 
Actif 

Socio-l 241 593 % 0,95 235 71 70,42 0,65 2,19 037 0,59 0,93 

Socio-2 216 69,0 % 0,67 2,15 95 75,79 0,55 2,26 0,49 036 0,73 

Socio-3 100 48,0 % 0,99 1,90 23 47,82 0,87 1,67 0,91 0,13 1,04 

Socio-4 226 54,0 % 1,21 2,63 78 60,26 0,76 1,90 0,77 0,28 1,11 

Socio-5 129 55,8 % 0,84 1,91 21 61,90 0,52 138 0,55 0,16 0,68 

Socio-6 43 58,1 % 0,86 2,06 11 90,90 0,27 3 0,53 0,28 0,77 

Socio-7 239 36,0 % 1,77 2,76 91 59,34 1,11 2,73 1,16 0,47 1,99 

Socio-0 1 194 54,0% 1,10 239 390 65,90 0,75 2,20 0,60 0,54 1,19 

Tableau 4. 
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A-3 Analyse des resultats 

En ce qui concerne 1'ensemble du fonds des Sciences Sociales (Socio-0), le taux de 
rotation est relativement eleve, etant donne le cadre general d'un fonds d'etude 
et plus speciflquement la discipline universitaire un peu marginale qu'est la 
Sociologie. 

Par rapport a Fensemble du fonds etudie au debut de ce chapitre (Tableau 3), 
les differences sont tres faibles (taux de rotation, part des inactifs...), ce qui 
confirme la representation d'un fonds relativement actif et d'une perte generale 
de popularite lente (^ tend vers 1,3). 

Cependant, les variations au sein de ce fonds Socio-0 sont importantes selon 
les differentes categories. On peut distinguer trois types de comportements : 

• Un taux de rotation proche ou superieur a 1 et une part de volumes inactifs 
comprise entre 36% et 54%. Ils concernent les domaines Sociologie de la 
France-Demographie, Classes Sociales et Sociologie de l'Education. On 
constate que pour deux de ces fonds, les previsions de rotation pour 1'annee 
1993 sont en augmentation avec un maximum en ce qui concerne la Socio-
logie de 1'education (Socio-7) dont le taux de rotation (1,77) est pres du 
double du taux moyen de la collection (1,10). 

• Un taux de rotation moyen pour une part d'inactifs comprise entre 9,3% et 
55,8% pour les fonds Sciences Sociales, Methodes, Sociologie de 1'industrie-
environnement-ville-campagne et Ethnologie. Pour ces groupes, les previ-
sions ne sont pas optimistes puisque le taux decroit en 1993. 

• Un taux de rotation tres faible et une part d'inactifs qui atteint plus des 
2/3 des ouvrages, dont le fonds sur la Societe Moderne (Socio-2) fait partie. 

A-4 Evaluation des acquisitions 

Sur 1'ensemble du fonds de Sciences Sociales (Socio-0), la part des volumes inac-
tifs des nouveautes est plus importante que celle de 1'ensemble des documents, ce 
qui est le cas d'ailleurs pour chacune des sous-categories (exception faite de la 
collection Sociologie France-Demographie). 

Simon Cane29, lors de son etude sur un fonds de lecture publique, trouve un 
resultat contraire : a la Bibliotheque Municipale d'Autun, les nouveautes sont les 
plus actives. 

29 Op. cit.,p. 11. 
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Ceci montre que les collections et les usagers en bibliotheque d'etude ont un 
comportement tout a fait different des lecteurs et des collections en bibliotheque 
publique. 

Puisque ce phenomene (augmentation de la part des inactifs dans les nou-
veautes par rapport a 1'ensemble du fonds), est general pour toutes les categories, 
on peut en conclure que les lecteurs de la bibliotheque universitaire orientent 
d'avantage leur choix de lecture en fonction des sujets qui les interessent qu'en 
fonction des nouveautes qu'on leur propose. Ceci va de pair avec une tendance 
generale de ce fonds a une lente diminution de popularite des documents au 
cours du temps. 

II s'agit peut etre plus, du moins en ce qui concerne la sociologie, de constituer 
un fonds de reference de qualite, que de presenter a tout prix au public les 
dernieres parutions. 

II faut toutefois rester prudent en ce qui concerne ces donnees. D'une part, le 
volume des nouveautes (acquisitions 1991, 92 et 93), bien que representant le 
tiers du nombre total de documents, constitue pour chaque sous-categorie un 
echantillon faible, voire tout a fait insuffisant pour une analyse statistique fiable. 

Ces considerations mises a part, deux categories, Sociologie de la France-
Demographie et Sociologie de 1'Education, se distinguent. La premiere (Socio-3) 
pour sa part faible de nouveautes inactives, et la seconde (Socio-7) pour ses bons 
resultats concernant la moyenne de prets de nouveautes (soit 1,11). 

Si le fonds d'ethnologie (Socio-6) semble poser des problemes, il faut prendre 
en consideration le fait que les calculs sont effectues sur seulement 11 ouvrages 
et ne sont donc pas pertinents. Neanmoins, ce chiffre met en evidence une sous-
representation de la discipline. 

Les resultats corrects obtenus grace aux indicateurs de rotation moyenne sur 
le Corpus Actif permettent de penser qu'il faut proceder a des acquisitions plus 
importantes dans ce domaine : il semble indispensable de proposer plus de 43 
ouvrages d'ethnologie a un public qui, par ailleurs, s'interesse a la discipline. 
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A-5 Distribution selon le prix 

Jusqu'a present, le modele de Morse a ete utilise pour 1'evaluation et 1'estimation 
de la circulation d'un fonds pris dans son ensemble ou reparti en sous-categories-
sujets. 

Nous avons choisi d'etudier uniquement la circulation des documents (extrait 
du fonds global Sciences Sociales, Politiques et Education) acquis entre 1985 et 
1990, ce qui represente la moitie de la collection totale (a 1'exclusion des nouveau-
tes), soit 654 volumes. (Voir Tableau 3.) II y a a cela deux raisons : 

• Evaluer sur 6 ans des politiques d'acquisition recentes. 
• Permettre une etude sur le prix des ouvrages et son incidence eventuelle 

sur leur circulation. 

On obtient les resultats suivants : 

Occurrence Prets-91 Pourcentages 
0 254 50,8 % 
1 159 31,8 % 
2 89 17,8 % 
3 59 11,8 % 
4 39 7,8% 
5 23 4,6% 
6 13 2,6% 
7 7 1,4 % 
8 5 1,0 % 
9 6 1,2% 

Nombre total de sources 654 
Nombre de sources actives 

Moyenne sur le Corpus Actif 
400 
2,51 

Moyenne 1,54 
Frequence Totale 1006 

Tableau 5.1 : Acquisitions 85-90, distribution des prets 91. 

Occurrence Prets-92 Pourcentages 
0 278 55,6 % 
1 149 29,8 % 
2 65 13,0 % 
3 59 11,8 % 
4 44 8,8% 
5 25 5,0% 
6 15 3,0% 
7 9 1,8% 
8 6 1,2% 
9 4 0,8% 

Nombre total de sources 654 
Nombre de sources actives 

Moyenne sur le Corpus Actif 
376 
2,64™ 

Moyenne 1,52 
Frequence Totale 994 

Tableau 5. 2 : Acquisitions 85-90, distribution des prets 92. 
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Calcul des coefficients de la regression lineaire 

Observes Theoriques Pourcentage 
0 0 0,5 \ 0,6 14,0 % 
1 
2 
3 

0 
0 
0 

1,2 
2,2 
2,4 

j 1,2 
j 1/7 

0,5% 
28,6 % 
6,8% 

4 0 2,9 | 2,8 5,5% 
5 0 3,6 | 3,3 9,2% 
6 0 4,3 | 3,8 12,3 % 
7 0 4,4 I 4,4 1,3% 
8 0 4,8 | 4,9 2,1% 
9 0 4,0 1 5,4 26,4 % 

Tableau 5. 3. 

Regression a + px 

En comparant ces resultats avec ceux obtenus dans le Tableau 3 (documents 
acquis entre 1968 et 1990), on constate que si le pourcentage du fonds inactif est 
legerement superieur, le taux de rotation moyenne est lui beaucoup plus eleve. 
On passe d'une moyenne de 1,13 - 1,12 (91-92) a une moyenne de 1,54 - 1,52. La 
moyenne sur le Corpus Actif suit la meme evolution. 

Soient les coefficients a = 0,64 et |3 = 0,53, la circulation moyenne tend vers 

une valeur 0,64 soit 1,36. l-p " (1-0,53) 

La perte de popularite (p) est sensiblement la meme pour Fensemble du fonds 
(P = 0,55) mais le taux de rotation (a) pour les documents les plus anciens est 
nettement superieur (0,64 au lieu de 0,46), ce qui explique que l'on tende vers 
une valeur limite — plus elevee. 

i-P 

A baisses de popularite egales (mais neanmoins lentes), le fonds plus recent 
(85-90) est plus actif que 1'ensemble du fonds (68-90). 

A partir de ce fonds recent, les ouvrages dont le prix etait inconnu (soit 84 
documents obtenus par dons ou echanges) ont ete retires. 

Sur ce Corpus de 570 livres , on obtient un prix moyen de 112 Francs par 
ouvrage dans le domaine des Sciences Sociales, Politiques et Education. Cette 
valeur est relativement fiable dans la mesure ou durant les 6 annees prises en 
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reference, 1'inflation generale est restee a la fois stable et faible (inferieure a 3%). 
Le prix minimum observe est de 15 francs et le prix maximum de 400 Frs. Bien 
que cette fourchette soit relativement restreinte, la distribution des ouvrages 
selon leur prix est non homogene etant donne l'ecart-type tres eleve : 58,5. 

II est donc interessant de voir si le prix a une influence quelconque sur la 
circulation des ouvrages. 

A partir de ce prix moyen, les ouvrages ont ete repartis en deux categories : 
ceux dont les prix etaient superieurs a la moyenne (PrixSup) et ceux dont le cout 
etait inferieur (Prixlnf). 

On obtient 242 ouvrages de prix superieur et 328 de prix inferieur, ce qui 
montre un relatif equilibre de gestion. 

Occurrence Prets-91 Pourcentages 
0 107 44,2 % 
1 42 17,4 % 
2 35 14,5 % 
3 21 8,7% 
4 14 5,8% 
5 11 4,5% 
6 5 2,1% 
7 2 0,,8 % 
8 2 0,8% 
9 3 1,2% 

Nombre total de sources 242 
Nombre de sources actives 135 

Moyenne sur le Corpus Actif 2,76 
Moyenne 1,54 
Variance 3,90 

Variance sur le Corpus Actif 3,62 
Frequence Totale 373 

Tableau 6.1 : PrixSup, distribution des prets 91 (ouvrages dont le prix est 
superieur ou egal a 112 Frs). 

Occurrence Prets-92 Pourcentages 
0 106 43,8 % 
1 48 19,8 % 
2 22 9,1% 
3 21 8,7% 
4 19 7,9% 
5 9 3,7% 
6 8 3,3 % 
7 4 1,7 % 
8 3 1,2% 
9 2 0,8% 

Nombre total de sources 242 
Nombre de sources actives 136 

Moyenne sur le Corpus Actif 2,90 
Moyenne 1,63 

Variance 4,34 
Variance sur le Corpus Actif 4,05 

Frequence Totale 394 

Tableau 6.2 : PrixSup, distribution des prets 92. 
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Calcul des coefficients de la regression lineaire 

Observes Theoriques Pourcentage 
0 0 0,5 | 0,7 29,3 % 
1 0 1,4 | 1,2 10,7 % 
2 0 2/9 j 1,8 62,8 % 
3 0 

™ |~ 

2,3 17,9 % 
4 0 2,1 j 2,8 

-----

5 0 4,5 j 3,3 36,0 % 
6 0 

™ h 
3,8 15,4% 

7 0 6,0 j 4,3 39,8 % 
8 0 4,0 j 4,8 16,6 % 
9 0 3,0 j 5,3 43,4% 

Tableau 6. 3 

Regression y = a + fir 
a = 0,51, p = 0,74 

Erreur quadratique 0,0343 
Erreur relative moyenne 29,46% 
Intervalle de confiance deaa 95% [ 0,37 0,64 ] 
Intervalle de conflance de |3 a 95% [ 0,12 1,36 ] 
R moyen 1,59 
R(T+1) 1,55 

Occurrence Prets-91 Pourcentages 
0 109 33,2 % 
1 93 28,4 % 
2 42 12,8 % 
3 35 10,7 % 
4 21 6,4% 
5 10 3,0% 
6 7 2,1% 
7 5 1,5% 
8 3 0,9% 
9 3 0,9% 

Nombre total de sources 328 
Nombre de sources actives 219 

Moyenne sur le Corpus Actif 2,48 
Moyenne 1,66 
Variance 3,63 

Variance sur le Corpus Actif 3,39 
Frequence Totale 544 

Tableau 7. 1 : Prixlnf, distribution des prets 91 (ouvrages de prix inferieur a 
112 Frs). 
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Occurrence Prets-92 Pourcentages 
0 126 38,4 % 
1 83 25,3 % 
2 34 10,4 % 
3 34 10,4 % 
4 23 7,0% 
5 14 4,3% 
6 7 2,1% 
7 4 1,2% 
8 1 0,3% 
9 2 0,6% 

Nombre total de sources 328 
Nombre de sources actives 202 

Moyenne sur le Corpus Actif 2,53 
Moyenne 1,56 

Variance 3,42 
Variance sur le Corpus Actif 3,09 

Frequence Totale 511 

Tableau 7. 2 : Prixlnf, distribution des prets 92. 

Calcul des coefficients de la regression lineaire 

Observes Theoriques Pourcentage 
0 0 0,6 1 0,6 9,7% 
1 0 1,2 1 1,2 3,9% 
2 0 2,0 1 1/7 13,5 % 
3 0 2,1 T 2,3 7,7 % 
4 0 3,4 1 2^8 20,8 % 
5 0 2,2 34,1 % 
6 0 5,1 32,5 % 
7 0 3,8 t 4,4 14,0 % 
8 0 5,3 j 5,0 7,5% 
9 0 5,0 I 5,5 9,1% 

Tableau 7. 3 

Regression y = a + (3z 
a = 0,54, p = 0,64 

Erreur quadratique 0,0131 
Erreur relative moyenne 15,29% 
Intervalle de confiance deaa 95% [ 0,46 0,62 ] 
Intervalle de confiance de p a 95% [ 0,25 1,03 ] 
R moyen 1,61 
R(T+1) 1,51 

L'etude de la circulation des deux categories montre que la part du fonds inactif 
est plus faible pour les ouvrages de Prixlnfi33 a 38%) que celle des ouvrages plus 
chers (43 a 44%); tandis que les rotations moyennes des deux categories sont 
plus elevees que toutes celles obtenues jusqu'a present. 

-45-



3 MISE EN PLACE DES MODELES 

Avec la comparaison des coefficients a et f>, du taux de rotation moyen (91, 92) 
et de la circulation previsionnelle R(T+1) des deux categories, on aboutit a la 
conclusion qu'il n'y a pas de differences significatives entre les distributions 
d'ouvrages "chers" et d'ouvrages a cout faible. 

Du point de vue strict de l'efficacite, le fonds Prixlnfest plus actif (moins d'ou-
vrages inactifs) mais les rotations du fonds PrixSup sont legerement superieures. 

II convient donc peut-etre de ne privilegier le developpement d'aucune des deux 
categories dans les acquisitions futures malgre la volonte exprimee par le 
responsable des achats de la section de mettre 1'accent sur les ouvrages dits 
"chers", que les etudiants n'ont pas les moyens d'acheter. 

Si aucune distinction en fonction du prix moyen n'apparait pour ces deux 
distributions et si la part du Corpus inactif beaucoup plus faible (39,9%) en 
moyenne pour les fonds Prixlnf et PrixSup que pour le fonds 1985-1990, on doit 
admettre 1'influence des ouvrages soustraits (c'est a dire acquis par don ou par 
echange) sur le Corpus inactif. 

Cet indicateur est essentiel vis-a-vis de la politique a conduire dans le cadre 
des dons et echanges et les resultats invitent a la prudence pour ce type 
d'acquisition puisque ces ouvrages, en augmentant considerablement le fonds 
inactif, contribuent a la devalorisation de la colleetion. 

Des lors, l'objectif n'est pas de supprimer systematiquement cette source 
d'acquisition mais de rester vigilant quant a Fadequation au reste du fonds des 
titres obtenus par don ou echange. 

Nous avons selectionne des categories selon le sujet puis selon le prix des 
ouvrages. Les indicateurs obtenus permettent d'evaluer 1'utilisation (relative au 
pret) que font les lecteurs des ouvrages, de cerner les disciplines qui posent 
probleme et de choisir, en fonction du prix des documents et de leur circulation, 
la politique d'acquisition a venir. 

Le modele de Morse peut aussi etre utilise pour des categories etablies selon 
d'autres criteres. II est possible, par exemple, d'analyser les taux de rotation en 
fonction du niveau des documents pretes. En effet, certains logiciels documen-
taires permettent une codification du niveau de difficulte des ouvrages (par 
exemple, Niveau 1 : pour enfants, Niveau 2 : accessible au grand public, ..., 
Niveau 5 : accessible seulement aux specialistes, etc.). Dans cette optique, on 
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peut evaluer la circulation des manuels et ouvrages de base ou celle des livres 
tres specialises. 

Le modele permet encore d'elaborer une politique de refoulement. Cet aspect 
n'a pas ete aborde dans la presente etude. Le fonds choisi n'occupant que 66% des 
rayonnages prevus pour les disciplines concernees, une politique d'elimination ne 
semblait pas etre une priorite. Meme si trop d'ouvrages inactifs (inadequats par 
rapport a la demande ou tout simplement abimes) devalorisent une collection, il 
n'est pas souhaitable de presenter, en libre acces, une offre trop restreinte. II est 
certain que des rayons trop clairsemes n'incitent pas les lecteurs a emprunter. 
On peut ne considerer l'operation de refoulement comme une priorite que si la 
surface d'occupation par des ouvrages depasse 85% de la place totale disponible. 

Les calculs permettant d'estimer la pertinence d'achat d'un exemplaire supple-
mentaire d'un ouvrage tres emprunte n'ont pas ete utilises car il aurait fallu 
connaitre, pour chaque categorie, la valeur de 1 / ^, c'est a dire la fraction 
moyenne de 1'annee pendant laquelle un volume est absent des rayons a chaque 
emprunt. 

A-6 Conclusions sur 1'application du modele 

II est clair que 1'utilisation du modele de Morse pour prevoir la circulation future 
des ouvrages ainsi que pour l'evaluation des acquisitions n'est valable qu'a 
condition: 

• De disposer d'outils de collecte et de calcul rapides, si possible auto-
matises. 

• De comprendre les previsions en moyenne, compte tenu des variations 
possibles pour chaque ouvrage. 

• D'obtenir un echantillonnage suffisamment important pour que les resul-
tats soient fiables. 

Neanmoins, le modele de Morse permet une evaluation tres complete des prets 
du fonds etudie ainsi qu'une estimation moyenne, fiable, de la circulation future 
des documents. 

Ce modele peut etre utilise pour des categories d'ouvrages etablies selon des 
criteres varies : sujet, date d'acquisition, prix, etc. Une reflexion serieuse sur le 
choix de ces criteres est un prealable indispensable a toute application du 
modele. L'ensemble des criteres retenus determine le type d'indicateurs necessai-
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res a Pevaluation des collections, et a fortiori 1'orientation possible des politiques 
d'acquisition a venir. 

Toutefois, 1'analyse de ces indicateurs et leur utilisation dans une politique de 
developpement des collections sont des operations relativement delicates. 

II faut prendre en compte les evolutions de 1'enseignement universitaire, des 
projets de recherche, de l'actualite socio-economique dont 1'influence sur les 
centres d'interets est considerable, sans oublier la politique generale du service 
commun de documentation en matiere d'acquisition. 

Le professionnel de la documentation, disposant de 1'analyse complete d'un 
fonds, peut decider de privilegier une categorie sous-representee ou d'elargir un 
fonds dont le taux de rotation est tres important. 

Les choix d'orientation doivent rester libres pour le bibliothecaire. Ce type 
d'evaluation ne doit pas etre une contrainte mais doit permettre la prise de 
decision en connaissance de cause. 

Le modele de Morse presente donc l'avantage considerable d'etablir un 
diagnostic analytique pertinent sur un fonds, de deceler des lacunes importantes, 
une mauvaise repartition des acquisitions, etc. Bref, c'est un outil indispensable a 
l'amelioration de l'efficacite d'une politique d'acquisition. 

Neanmoins, on peut lui reprocher de negliger un domaine particulierement 
important, bien que sensible, du developpement des collections, a savoir la 
question du budget. Meme s'il a ete possible, comme il a ete montre page 41, d'ef-
fectuer des analyses en fonction du cout des ouvrages, le modele ne fournit pas 
d'indicateurs complets dans ce domaine. 

B Les formules Larbre-Dousset 

Un des objectifs de ce travail a ete d'appliquer ces formules au fonds de Sciences 
Sociales de la Bibliotheque Universitaire de Saint-Etienne. 

Le Tableau 8 (page suivante) est un recapitulatif des ventilations obtenues 
pour un facteur de ponderation x variant de 3/2 a 1. 
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Les resultats de la colonne 6 indiquent que si I'on veut etablir une relation 
directement proportionnelle entre 1'ofFre et la demande, on ne doit augmenter les 
effectifs que pour les categories dont le taux de rotation est superieur a 1 (classes 
Socio-4 et Socio-7). 

Si l'on decide de ponderer les classes actives et de soutenir les petites (x = 3/4, 
2/3 ou 1/2), la ventilation des ouvrages devient plus homogene. Par exemple, pour 
x = 3/4, les categories 3, 4, 6 et 7 doivent etre enrichies. Plus x est petit, plus 
1'effet ponderateur est fort et l'ecart entre les effectifs reduit. 

Pour x = 3/2, l'effet est inverse. Certaines classes sont diminuees de moitie 
(Socio-2, Socio-5), tandis que d'autres voient leur effectif doubler (Socio-7). 

Le choix du facteur x depend donc de 1'objectif de repartition que l'on veut 
atteindre. Une fois cet objectif determine (x = 2/3 par exemple), il est possible de 
calculer la ventilation des ouvrages selon les differentes categories, compte tenu 
des achats a prevoir pour 1'annee suivante. 

Par exemple, en 1991/92 et pour 1'ensemble du fonds Socio-0, il y a eu un 
accroissement des collections de pres de 27%. 

Si l'on admet que les collections augmentent dans les memes proportions en 
93, on obtient la nouvelle ventilation des ouvrages pour un fonds total estime a 
1 516 documents (colonne 3, Tableau 9). 

Objectif 
x = 2/3 
1992 

Objectif 
x=2/3 
1993 

Effectifs reels 
1992 

Acquisitions Budgets 
particuliers 

% du 
budget 

Socio-1 205 260 241 19 1938 5% 

Soeio-2 150 191 216 0 
"" " 

o 0% 

Socio-3 117 148 100 48 4896 14% 

Socio-4 230 292 226 66 6732 19% 

Socio-5 125 158 129 29 2958 9% 

Socio-6 60 77 34 3468 10% 

Socio-7 307 390 239 151 15402 43% 

Total 1194 1516 1194 347 35 394 100% 

Tableau 9 : Ventilations pour un fonds total de 1516 ouvrages. 
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Les hypotheses suivantes : augmentation des effectifs de 27%, accroissement du 
budget, ne sont prises qu'a titre d'exemple pour des calculs theoriques. 

On calcule alors les acquisitions a effectuer pour atteindre Fobjectif de reparti-
tion (annee 93), d'apres le nombre d'ouvrages actuellement recenses dans chaque 
categorie (colonne 5). 

Le prix moyen des ouvrages de Sciences Sociales (Socio-0) est estime a 102 Frs. 
II est donc possible de calculer les budgets particuliers de chaque classe 
(colonne 6) et leurs pourcentages respectifs (colonne 7) en fonction du nombre 
d'acquisitions et du prix moyen par ouvrage. 

Ces elements sont tres utiles lors de Felaboration d'une politique d'acquisition 
puisque la selection des ouvrages s'opere dans un cadre budgetaire defini. 

A ce point de notre reflexion, il importe de faire intervenir une des limites des 
formules Larbre-Dousset analysees dans la partie theorique, Chapitre 1 et p. 21 : 
utiliser les taux de circulation d'ouvrages sur un an pour determiner une 
politique d'acquisition a venir n'est pas entierement satisfaisant. 

Cette approche ne tient pas compte des phenomenes d'obsolescence ou de 
resurgence qui impliquent des variations possibles des taux de rotation d'une 
annee sur 1'autre. 

Or, le modele de Morse, non seulement integre ces elements, mais aussi 
permet de prevoir la circulation moyenne des ouvrages a T+l. 

C'est donc a partir des previsions du modele de Morse que les formules Larbre-
Dousset peuvent etre reellement utilisees pour determiner la repartition des 
acquisitions pour 1'annee 93. 

Les taux de rotation prevus par le modele de Morse pour l'annee 1993 et les 
effectifs de chaque categorie permettent d'evaluer les previsions de prets. 
Connaissant celles-ci, il est possible de fixer un facteur de ponderation (par 
exemple x = 2/3) et de calculer les objectifs de repartition pour chaque classe. 

En fonction des valeurs obtenues, on definit les achats ou retraits a effectuer. 
Considerant le prix moyen des ouvrages, les budgets particuliers et leurs 
pourcentages respectifs sont calcules. 

Le tableau 10 illustre ce processus. II est suivi d'une legende explicative 
relative aux calculs des differents parametres qu'il contient et presentes ci-
dessus. 
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R 
(93) 

Effectif Prets p 2 / 3  Objectif 
x=2/3 

Objectif 
1516 

ouvrages 
x=2/3 

Achats ou 
retraits 

Budgets 
particuliers 

% des 
budgets 

Socio-1 0,93 241 224 36,88 201 255 +14 1428 4% 

Socio-2 0,73 216 158 29,23 159 203 -13 1 0 0% 

Socio-3 1,04 100 i 104 22,12 121 153 + 53 5406 16% 

Socio-4 1,11 226 251 39,79 217 275 + 49 4998 15% 

Socio-5 0,68 129 i 88 19,78 108 137 + 8 816 2% 

Socio-6 0,77 43 33 10,29 56 71 + 28 2856 8% 

Socio-7 
i 

1,99 239 476 60,96 332 422 + 183 18666 55% 

Total 1194 219,05 1194 1516 + 335 34 170 100 % 

1 2 3 4 5 6 
: 

7 8 9 

Tableau 10 : Calcul de la ventilation des fonds (prets estimes pour 1993). 

1 Taux de rotation estimes pour 93 d'apres 
le modele de Morse, extraits du Tableau 
4, p. 38. 

2 Eepartition actuelle des ouvrages. 
3 Prets = R{93) x Effectif. 
4 Calcul des Pj2/3 
5 Nombre d'ouvrages ventiles avec x = 2/3. 

6 Nombre d'ouvrages a ventiler compte tenu 
des acquisitions, F = 1516. 

7 Achats ou retraits a effectuer par rapport 
a la ventilation actuelle. 

8 Budgets particuliers avec un prix moyen 
par ouvrage de 102 Frs. 

9 Pourcentages de ces budgets. 

Legende (tableau 10) 

On obtient les budgets particuliers a investir (colonne 8), et leurs pourcentages 
pour chaque categorie (colonne 9), dont le calcul permet de reevaluer tous les 
budgets particuliers en fonction du budget reellement disponible (Tableau 11): 

Pourcentages Budgets 
particuliers reels 

Nombre de 
livres 

Socio-1 4% 1320 13 

Socio-2 0% 0 0 

Socio-3 16% 5280 52 

Socio-4 15% 4950 49 

Socio-5 2% 660 6 

Socio-6 8% 2640 26 

Socio-7 55% 18150 178 

Tableau 11 : Acquisitions a partir du budget reel. 
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Le budget obtenu (33 000 Frs.) est inferieur au budget previsionnel (34 170 Frs.), 
le nombre d'acquisitions est recalcule (derniere colonne). 

B-1 Analyse et conclusion 

Les formules Larbre-Dousset fournissent donc des indicateurs essentiels a la 
gestion des fonds, tout en laissant entiere liberte au bibliothecaire de decider des 
objectifs. Celui-ci peut, a tout moment, rectifier les resultats en fonction des 
contraintes budgetaires ou inflechir ces contraintes selon les buts qu'il veut 
atteindre. 

Cependant, 1'analyse de cette collection a fait apparaitre des difficultes 
concernant le fonds Socio-2. En effet, il n'est prevu aucune acquisition pour cette 
categorie dont le taux de rotation est deja faible, bien qu'en augmentation selon 
les previsions de Morse. 

Concernant le fonds Socio-1, dont le taux de rotation est correct (0,95 en 92), 
les acquisitions a venir ne representent que 4% des acquisitions totales. 

Ces problemes mettent en evidence des ambiguites quant a 1'interpretation du 
nombre de prets (variable utilisee par MM. Larbre et Dousset) et du taux de 
rotation ou circulation moyenne des ouvrages, qui en decoule (modele de Morse). 
Or ces variables sont complexes. Le nombre de prets (P) peut s'exprimer selon la 
formule: 

P = Corpus actif x rotation moyenne sur le corpus actif (16) 

Par consequent, un nombre eleve de prets peut etre du a : 
• un corpus actif fort et une rotation moyenne faible : beaucoup d'ouvrages 

sont empruntes mais chacun circule peu de fois, 
• un corpus actif faible et une rotation forte : peu d'ouvrages circulent mais 

ils circulent un grand nombre de fois, 
• un corpus et une rotation moyenne importants. 

Selon 1'importance relative de ces deux composantes, on peut determiner la reelle 
adequation du fonds par rapport a la demande. 

De meme, le taux de rotation ( R )  peut etre exprime par la formule : 

corpus actif + corpus inactif ^ 
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Plusieurs composantes sont donc a prendre en consideration pour interpreter 
correctement cette variable. 

Un taux de rotation eleve peut etre explique : 

• soit par une bonne adequation entre le fonds propose et son public, 
• soit par un corpus total insuffisant par rapport a la demande. 

De plus, une forte circulation des ouvrages s'accompagne d'une usure importante 
du fonds et implique des acquisitions nombreuses (renouvellement de 1'offre et 
remplacement des ouvrages abimes). 

Un taux de rotation faible peut signifier que : 

• le corpus total, c'est-a-dire 1'offre, est trop importante par rapport a la 
demande, 

• la categorie est trop faiblement representee; il n'y a pas d'offre sufflsante 
pour assurer un minimum de choix. 

L'interpretation des deux variables, "prets" et "rotation", est donc delicate, mais 
toute politique d'acquisition doit neanmoins etre fondee sur des indicateurs tels 
que ceux obtenus par les modeles presentes dans cette etude. Ces derniers sont 
appeles a evoluer, par exemple, en individualisant les elements des variables 
composites afin de simplifler l'analyse des indicateurs. 
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Conclusion 

Dans cette etude, 1'analyse theorique des deux modeles choisis, leur application 
et 1'interpretation des indicateurs obtenus ont permis d'evaluer leur pertinence 
en tant qu'outils d'evaluation et d'aide a la gestion des collections dans les 
bibliotheques. L'analyse a revele les apports mais aussi les difficultes de chaque 
etape. 

L'application des deux modeles retenus, le modele de Morse et les formules 
Larbre-Dousset, sur un fonds bien individualise - Sciences Sociales de la 
Bibliotheque Universitaire de Saint-Etienne - a permis d'une part, d'etablir un 
descriptif rigoureux de la collection consideree et de son environnement. Ce 
premier resultat met en evidence un fonds relativement jeune et en croissance, 
mais peut-etre sous-represente par rapport a une discipline universitaire par 
ailleurs en pleine mutation. 

D'autre part, les indicateurs obtenus par Fapplication des modeles permettent 
un diagnostic, non seulement sur le fonds dans son ensemble, mais aussi sur des 
sous-classes determinees, c'est-a-dire d'affiner 1'evaluation du fonds. II devient 
possible d'observer le comportement de categories plus restreintes, donc de 
reflechir a leur developpement selon les besoins. Les categories seront etablies en 
fonction des objectifs de 1'evaluation, qui devront etre definis au prealable. Ainsi, 
on pourra distinguer une evaluation fondee sur les centres d'interet des lecteurs 
- faisant intervenir le critere "sujet" -, d'une evaluation fondee, par exemple, sur 



4 CONCLUSION 

le niveau d'accessibilite des collections, pour satisfaire a la fois des lecteurs de 
Premier Cycle universitaire et des chercheurs. 

Cette etude a mis en evidence l'importance de la definition d'objectifs dans le 
cadre d'une gestion a long terme, compte tenu d'un diagnostic etabli pour 1'annee 
ecoulee, en fonction des previsions attendues pour 1'annee suivante et des 
ressources financieres disponibles. 

Des lors, les indicateurs obtenus mis en regard d'evaluations plus subjectives 
permettront des ajustements essentiels dans la politique d'acquisition, en corri-
geant ou en infirmant des conclusions empiriques. L'analyse quantitative est 
donc indispensable a une evaluation objective, en fournissant des moyens 
d'action pour une gestion plus efficace. 

En prealable a ces reflexions de fond, il convient de soulever le probleme de la 
collecte des donnees. Pergue comme fastidieuse et effectivement longue a mettre 
en place, la collecte manuelle n'est pas satisfaisante, d'autant qu'elle s'accom-
pagne d'un risque d'erreur non negligeable lors du releve et de la saisie. Tant que 
les procedures de collecte et de traitement ne sont pas entierement automatisees, 
il n'est pas possible de beneficier pleinement des apports considerables des 
modeles bibliometriques. 

L'interet souleve par les possibilites qu'offrent ces modeles, et les difficultes 
mises a jour au cours de cette etude, invitent a l'adoption d'une politique de 
gestion reorientee. A 1'heure ou les bibliotheques s'informatisent, il serait 
judicieux d'inclure dans ce processus, non seulement une methode scientifique 
d'evaluation mais aussi les conditions de son application. 

II existe un certain nombre de modeles et de methodes efdcaces d'evaluation : 
ceux de Morse et Larbre-Dousset en sont des exemples. Mais Fevaluation doit 
aussi integrer des donnees sur le pret entre bibliotheques, revelateur d'une 
demande non satisfaite par les collections offertes, ainsi que toutes les infor-
mations relatives a la consultation sur place, qui represente les deux-tiers des 
consultations totales. 

Dans une perspective de developpement de ces modeles, les voies de recherche 
sont ouvertes. Elles devront aussi tenir compte des mutations affectant la 
production et la circulation de 1'information scientifique et technique, notamment 
lors de Futilisation de bases de donnees ou de CD-ROM, qui manipulent des 
unites de contenu et non plus des unites physiques d'information que sont les 
ouvrages. 
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Annexe 1 : Conspectus 

Desirant mener une politique d'acquisition commune, un groupe de grandes 
bibliotheques americaines, le Research Libraries Group, a mis au point un outil 
d'evaluation des collections, le Conspectus30. Adoptee (avec quelques adaptations) 
par le Canada et 1'Ecosse, la methode Conspectus est a l'etude en Europe, et plus 
particulierement en France, ou des groupes de travail ont ete consititues depuis 
1987. Une serie de tests, portant principalement sur les acquisitions courantes, 
ont ete effectues dans differentes bibliotheques universitaires travaillant sur [un 
plan de developpement des collectionsj. Le Conspectus reprend le cadre de classe-
ment de la Bibliotheque du Congres. II definit differents niveaux de collection, 
codifies par un numero d'ordre allant de 0 a 5 : 

0 Hors sujet. 
1 Niveau minimum d'acquisition. 
2 Information de base. 
3 Enseignement. 
4 Recherche. 
5 Exhaustivite. 

Un deuxieme chiffre precise, pour chaque subdivision, le rythme des acquisitions. 
La couverture linguistique est egalement codee (par exemple E : Anglais; W : 
large selection de langues vivantes ...). Le Research Libraries Group diffuse 
egalement, pour diffferents secteurs documentaires, des lignes directrices 
complementaires proposant des references bibliographiques precises pour 
apprecier les differents niveaux de collection. 

Le regroupement des differents etats de collection permet de disposer d'une 
carte generale donnant, pour chaque sujet, le niveau des collections et la 
politique d'acquisition pratiquee par les differents etablissements. Une banque 
de donnees a ete constituee aux Etats-Unis a partir de ces informations. 

Extrait de "Plans d'acquisition : le Conspectus a 1'epreuve dans les 
Bibliotheques Universitaires" 

P. Duvernois, B. Joseph, A-M. Motais de Narbonne, D. Roberge. 

in B.B.F., t. 33, n°5,1988, pp. 372-379 

30 STAM D.H. Collection = collaboration. Bulletin dex Bibliotheques de France, t. 32, n°2, 1986, pp. 146-153. 
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Annexe 2 : les indicateurs 

Indicateurs Observations i Periodicite 

Indicateur \ 
d'activite j 

i 

, r .  j  .  ,  , .  ,  Nombre  de  sort ies  (1) Vitesse de circulation des ouvraees = -zz—; t, Nombre d ouvrages 
Global et par \ 

| discipline i 
Annuel 

Indicateui- s 
d'activite j 

, r . ,  ,  .  „  . .  ,  , ,  Nombre  de  sort ies  Vitesse de circuiation des nouveaut.es = rr—: : ——— Nombre de nouveautes ( 2 )  
Global et par i 

discipline j 
Annuel 

Indicateur \ 
d'activite 1 

i- j i . Nombre de sorties etudiants uahsatioii de Ja bibiiotheque ==r——:—: :—n—rrr—rr z— Ltucuants mscrits a la bibliotheque ( 3 )  
| Global et par j 
j  departement  ( 4 )  ;  

Trimestriel 

| 
d'activite 

T j. „ , , Nombre d'ouvrages non utilises lnchce d obsolescence r;—: , , f,, JNombre total d ouvrages • 
Annuel 

Indicateur \ 
d'activite j 

T, , j -j. i, t> ' Nombre total de jours de prets Duree du pret 1) Duree moyenne —— 7 —*• Nombre de prets 
Uniquement j 

etudiants \ 
Mensuel 

Iridicateuf de ; , _, Nombre total de jours de depassement 
performance | Duree du pret (2) Depassement = Nombre de pJs avec d6pLement 

I Idem ; | } Mensuel 

Indicateur de j 
performance | 

m j  ,  , .  . .  Etudiants  nxscnts  a  la  bibl iotheque  . . ,  „ .  Taux de penetration ..—— . • . TT ^— X 100 Etudiants mscrits a I I.U.T. 
Par departement ; Trimestriel 

Stagiaires de formation continue inscrits a la bib. 
Stagiaires de formation continue de 1'I.U.T. 

Par departement j Trimestriel 

Indicateur de 
performance j 

Indice de satisfaction obtenue par enquete (5) Etudiants j 
uniquement j 

Trimestriel 

Indicateur de \ 
performance ] 

„  j j. . . .  Nombre  d'ouvrages  d isparus  Taux de disparition rr—; r-3 — X 100 INombre de sornes 
j Annuel 

Indicateur de j 
perforatance | 

Indicateui- de i 
performance j 

rl , , , Acqmsition d ouvrases Kenouvellement du fonds = —•*;—; ; —r-2— Fonds recent (6) 

Charge de travail = Nombre de sorties 
Nombre d'heures de travail (7) 

; Annuel 

= Mensuel 

Indicateur de 
cout 

„ ,, , , . , , Depenses documentaires Uout documentaire-lecteur = \T—: — : Nombre d mscnts 
Annuel 

Indicateur de j 
cout 

Indicateur de 
cout Cout-sorties 

Montant des achats d'ouvrages et de periodiques 

Cout total du service 
Nombre de sorties 

Annuel 

Annuel 

SAIDE Jean. Les indicateurs de gestion. Bulletm d'informations de 
l'Association des Bibliothecaires frangais, n°134, ler trimestre 1987, p.7 

(1)  sort ies  =  prets  +  consul tat ions  

(2)  ouvrages  acquis  depuis  moins  de  2  ans  

(3)les etudiants doivent s'inscrire lors de leur premier pret 
(4)  au  sens  des  spec ia l i tes  d 'I .U.T.  
(5 )  enquete  par  sondage  

(6)  acquis  depuis  moins  de  4  ans  

(7)  pennanent  ou  temporaire  
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Annexe 3 : Matrice N(m, n) 

La matrice N{m,n) des effectifs theoriques obtenus pour le fonds global est: 

ANNEE 1991 
Occurrence o 1 I i 2 i 3 4 1 5 6 7 | 8 1 9 

A 0 821 | 148 1 57 27 7 ! » ! 0 1 i 0 1 o 
N 1 194 | 107 | 36 t 12 12 i 6 2 0 i 0 
N 2 71 i 43 i 35 c 13 5 i 2 1 0 | 0 1 1 
E 3 33 ( 27 i 25 i 23 8 1 3 1 2 2j 0 ~ | 2  
E 4 16 | 11 i 17 i 8 13 | o 1 4 3 [~1~~~ 

5 io i 6 i ii i 2 4 1 1 0 
1 2 1 

1 
i o 1 6 3 ! 3 T 3 | 2 i i 5 1 4 1 2 1 0 i o 

9 7 i i 2 S 2 0 i ! 3 1 0 0 | 1 f 1 
9 8 0 i 0 i 4 i 2 2 I 1 1 0 

_ 
0 i 0 

2 9 i | 0 1 1 f t 2 0 ] 0 1 1 1 0 1 0 

Distribution croisee : Ligne T, Colonne T-DT 

T-DT: Periode : 1 

T: Periode : 2 

-IV-



6 ANNEXES 

Annexe 4 : Methode des moindres carres 

On cherche a ajuster au nuage de points (m , N°(m)) une droite d'equation : 
N(m) = a + de sorte que 

M • E (N°(m)-N(m)) 2 

m = 0 

soit minimale. On cherche donc a minimiser la fonction 

F(a, (3)= 5 j (N°(m) - a-pm) 2  

m > 0 

Ce minimum est atteint pour — = — = 0, ce qui donne deux equations : 
da ap 

M 

• (N°(m) - a -pm) = 0 
m = 0 

M 

• 21 1X1 (N0(m) - a-|3m) = 0 
m = 0 

dont les deux solutions sont: 

P =  1 /  X  { m  -  m  m o y )  C Z ,  ( m  -  m  )  N°(m) 
m > 0 

a = N° - 6 m x moy H moy 

• avec m =i X m 
m > 0 

• etN» =1;M) X N°(m) 
maO 
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Annexe 6 : Indices C.D.U. 

3 Sciences sociales | 
30 Sciences sociales, methodes ) 
301 Sociologie et oeuvres de sociologues | 
302 Societe moderne j 

302:2 Sociologie religieuse ; 
302:32 Sociologie politique j 
302:33 Sociologie economique l 

302 :33-1 Syndicalisme, corporatisme I 
1 

302 : 33-2 Autres organisations dans la J 
societe j 

302 : 33-4 Emploi chdmage (sociologie) | 
302 : 37 Sociologie de l'education T.V. I 
302 : 39 Ethnologie, homme primitif j 
302:62 Sociologie de 1'industrie, 1 

environnement j 
302: 63 Sociologie de la campagne j 

302:71 Sociologie de la ville j 
302 (44) Sociologie de la France j 

i 
5 

303 Classes sociales ouvriers cadres j 
304 Famille, jeune, femme, migrations j 

i 
312 Demographie | 

| 
312.9 Population active j 

l 32 Science politique et oeuvres 1 
d'homme politique j 

321 Etat- Pouvoir j 
321 (091) Histoire des idees politiques j 

| 
321 .6 Totalitarisme, monarchie j 

| 
321 .7 Democratie j 

323 Nationalisme, revolution j 
327 Relations internationales, empire, j 

guerre j 
329 Partis politiques S 

329 . 1 
329 . 13 
329 . 14 
329 . 15 
329 . 18 
329.3 

33 
330 

34 

341 
342 
343 
347 

35 

331 
332 . 1 

37 
37 . 01 

37 .02 

371 
371 () 

373 
374 

376 

378 
378. 1 

Liberalisme, parti liberal 
Parti anarchiste 
Parti socialiste 

Parti communiste 
Parti fasciste 

Democratie chretienne 
Economie 

Science economique - Economie 
politique ... 

Style judiciaire Commentaire 
d'arret Epreuves juridiques ... 

Droit international public 
Droit public 

Droit criminel - Droit penal 
Droit civil 

Institutions administratives. Droit 
administratif 
Entreprise 

Econometrie - statistique 
economique 
Education 

Philosophie de 1'education -
Pedagogie -recherche education 
Pedagogie pratique Ordinateur 

Methodes pour apprendre 
Ecole et societe pamphlets 

par pays 

ler et 2e degre 
Formation continue Enseignement 

extrascolaire 
Education pour handicapes et gens 

a problemes 
Universite grandes ecoles 

Vie professionnelle 
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Annexe 7 : Tableau d'Excel 2.2 

A B C D E F G H I 
1 N° INVENTAIRE DA DE PRIX 91 92 FORMULE COTE 

2 1 R50700 89 85 0246 0 0 R507008985024600 3 
3 2 M51360 90 89 0120 0 4 DM513609089012004 3 
4 3 M51232 89 88 0128 5 3 DM512328988012853 3 
5 4 V30033 80 74 0038 0 0 OV300338074003800 3 
6 5 M51417 90 90 0000 1 1 OM514179090000011 3 
7 6 R50528 86 79 0113 0 0 OR505288679011300 3 
8 7 R50529 86 81 0065 1 1 QR505298681006511 3 
9 8 D96861 93 79 0074 0 0 DD968619379007400 3 
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